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La survie
a le feu sacré
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IL EST PRÊT !
     ET VOUS ?
IL EST PRÊT !
     ET VOUS ?

Votre conseiller disponible par téléphone, par email ou sur l’appli Ma Banque

Du 14 au 30 novembre 2022

C’EST LE BON MOMENT 
POUR FAIRE VOTRE LISTE !

(1) Conditions valables du 14 au 30/11/2022, réservées aux clients particuliers, pour toute demande réalisées via le formulaire 
accessible depuis le QR code ou sur le site internet du Crédit Agricole de la Touraine et du Poitou. 
(2) Téléchargement et accès gratuits à l’application Ma Banque, hors coûts de communication selon opérateurs. Pour connaître 
les modalités d’utilisation des applications, renseignez-vous auprès de votre Conseiller.
(3) L’accès au programme de fidélité est soumis à conditions et réservé aux clients majeurs particuliers, n’agissant pas pour les 
besoins de leur activité professionnelle. Il est ouvert dès 2 ans d’ancienneté selon des critères de détention de produits et de 
services au Crédit Agricole Touraine Poitou, et ce, pour une durée limitée à 2 ans pour tout client non sociétaire. Les conditions 
d’accès au programme, comme les avantages dédiés, sont susceptibles d’évolution. Renseignez-vous auprès de votre conseiller.
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU : Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu'établissement de crédit 
- Siège social situé 18 rue Salvador Allende CS50 307 86008 Poitiers - 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d'assurance 
immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n°07 023 896. Ed 11/22 - Document non contractuel.VOUS ALLEZ ADORER VOS AVANTAGES.
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En psychologie, la résilience 
s’apparente à la capacité 
à surmonter les chocs 
traumatiques. Mais le 
mot résilience s’applique 
désormais à d’autres 
sujets que les violences 
intrafamiliales, mises 
en lumière jeudi par la 
Journée internationale pour 
l’élimination des violences 
à l’égard des femmes. A 
commencer par le climat. 
Eau, électricité, gaz, 
carburant... La vigilance 
sur nos consommations 
énergétiques s’avère 
nécessaire à l’aube d’un 
hiver sous le signe de la 
sobriété forcée. Ne pas trop 
consommer pour économiser, 
plus qu’une recommandation, 
un leitmotiv ! Mais les 
questions financières et 
de ressources, cruciales à 
court terme, n’effacent pas 
la réflexion salutaire sur 
la nécessaire réduction de 
notre empreinte carbone. A 
l’horizon 2050, la France a 
promis de réduire de 40% 
ses émissions de gaz à 
effet de serre. Le paradoxe, 
c’est que nous allons 
devoir produire davantage 
d’électricité pour compenser. 
Si près si loin 2050, hein !  
Et si l’hiver 2022-2023 
constituait une sorte de 
répétition générale ? Le 
monde d’après promis sitôt 
la fin de la crise sanitaire va 
bien devoir émerger un jour. 
Résilience, j’écris ton nom...    

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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En France, près de  
10 000 personnes parti-
ciperaient chaque année 
à des stages de survie. 
Nouvelle tendance sur 
le marché des activités 
de loisirs ou expression 
d’une réelle angoisse 
de l’avenir ? Tentative 
de décryptage dans la 
Vienne.                 

  Steve Henot 

Au cas où. C’est par ces trois 
mots que Jérôme résume le 

survivalisme, son « art de vivre »  
depuis de nombreuses années. 
Coupures d’eau, d’électricité, 
incendie… Il l’assure, il est paré 
à toute éventualité. « Il y a 
vingt ans, on nous prenait pour 
des fous. Aujourd’hui, on nous 
parle de la fin de l’abondance… 
Je préférais quand ce n’était 
qu’un fantasme », observe cet 
employé aux espaces verts de  
49 ans, qui réside à Sanxay.
L’ancien militaire confie se poser « 
pas mal de questions » sur le dé-

règlement climatique et la guerre 
mais réfute toute angoisse du 
monde pour justifier sa « prépara-
tion ». Il est devenu survivaliste au 
gré d’une enfance à la campagne, 
où on lui a appris à comprendre et 
à apprivoiser la nature. Construire 
un abri en forêt, faire du feu avec 
des branches… « C’est revenir aux 
sources, réveiller tous ces petits 
principes ancrés au fond de nous 
et qu’il faut se réapproprier pour 
ne pas être dépendant, explique-
t-il. La pandémie a été un déclic 
pour beaucoup de gens. »

Vers une régulation 
des stages
En France, près de 10 000 per-
sonnes participeraient chaque 
année à des stages de survie, 
certains ayant lieu dans la Vienne. 
Gérante de Panter création, l’une 
des premières sociétés à s’être 
lancée dans ce domaine, Nadia Tri-
baudeau observe un engouement 
certain pour l’activité « depuis 
cinq-six ans ». « La survie a été 
popularisée par de nombreuses 
émissions comme Koh-Lanta. » 
Le Poitevin Maxime Berthon, for-
mateur à Panter création et ancien 

candidat de Koh-Lanta, confirme :  
« Les stages ne désemplissent 
pas. » Il accompagne de plus en 
plus d’urbains, plutôt « désireux 
de se reconnecter avec la nature »  
que soucieux de se préparer au 
pire. « On leur apprend à s’orien-
ter sans boussole, à identifier les 
ressources naturelles, à cuisiner 
avec le minimum, énumère l’ex-
plorateur. On n’est pas sur des 
bootcamps (séances d’entraîne-
ment extrêmes), des trucs para-
militaires... » 
Un récent rapport ministériel 
sur la régulation des stages de 
survie distingue une activité qui 
relève de la sphère des loisirs 
d’une adhésion idéologique au 
survivalisme, mot encore connoté 
négativement en raison de dé-
rives sociétales ou sectaires. C’est 
d’ailleurs pourquoi la Fédération 
des organismes de survivologie 
a retenu le terme de survivologie 
et appelé de ses vœux l’Etat à 
définir un cadre réglementaire à 
la pratique (syndicat, carte pro-
fessionnelle, etc.). Pour ne plus 
revivre le décès d’un participant(*). 
« Aujourd’hui, n’importe qui peut 
proposer des stages, ça nécessite 

d’être encadré », plaide Maxime 
Berthon.

« Des savoirs 
qui reviennent »
S’il est conscient que « le mot fait 
toujours peur », Jérôme continue 
de se définir comme survivaliste. 
Sur sa page Facebook « Survi-
valiste 86 », il s’évertue à ne 
pas promouvoir « l’idéologie du 
bunker », mettant plutôt en avant 
comment devenir autosuffisant 
en eau, en énergie, en alimenta-
tion… « Une réponse aux enjeux 
environnementaux. » « Dans cer-
tains stages, il y a de la perma-
culture, précise Maxime Berthon. 
Des savoirs qui reviennent. »  
Le phénomène n’a pas échappé à 
la Ville de Poitiers qui a entamé 
des discussions avec le formateur 
en… survivologie pour proposer, 
à partir de l’été 2023, des stages 
non pas de survie mais de « dé-
brouillardise » pour les plus petits. 
Pour une approche ludique de la 
nature.

(*)Un jeune Parisien est décédé le 
11 août 2020 après avoir ingéré 

une plante toxique lors d’un stage 
dans le Morbihan.

La survie, 
plus qu’un (en)jeu

Plusieurs « stages de survie » se déroulent 
chaque année dans la Vienne. 

L’info de la semaine
S O C I É T É

Créateurs de valeur sur le territoire
BPI France, partenaire de la Technopole Grand Poitiers,

contribue à l'accompagnement de jeunes dirigeants
d'entreprises innovantes.

technopolegrandpoitiers.com - 05 49 11 89 23 - contact@technopolegrandpoitiers.com
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Les taches de rousseur, 
d’où ça vient ? 

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une 
BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui tordent le cou aux idées reçues ou 
vulgarisent les sciences. Nouveau volet avec Mélody Denturck. 

Série

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live



A l’heure des réseaux 
sociaux, les tags sur 
les murs de la ville 
provoquent toujours de 
nombreuses réactions. 
Expression d’une pensée 
plus ou moins aboutie, 
ils coûtent très cher en 
frais de nettoyage aux 
collectivités.                

  Romain Mudrak 

Les slogans ne fleurissent pas 
que sur Twitter ou Snapchat 

en 2022. Le tag résiste envers 
et contre tout à l’envahisseur 
numérique. A l’heure des 
réseaux sociaux, il fait tou-
jours réagir. La découverte, le  
12 novembre, sur le portail de 
l’église Notre-Dame-la-Grande, 
de l’inscription « Ni Dieu, ni 
maître, ni patron, ni mari » a 
suscité l’émoi, au-delà de la 
communauté des amoureux 
du patrimoine. Et que dire de 
l’indignation de plusieurs or-
ganisations de gauche, après 
l’apparition d’un « tag raciste »  
accompagné de « symboles 
néonazis » visant un étudiant 
sur le campus de Poitiers. 

« Un acte de 
désobéissance civile »
Dans le premier cas, la maire 
de Poitiers Léonore Mon-
cond’huy a porté plainte. Dans 
le second, la présidence de 
l’université analyse « l’oppor-
tunité d’un dépôt de plainte ».  
Les tags, quels qu’ils soient, 
restent un sujet de préoccu-
pation pour les collectivités 
(lire encadré) et les forces de 
l’ordre. « Les patrouilles sont 
vigilantes, particulièrement 
au moment des rassem-
blements, comme celui des 

anti-bassines par exemple »,  
souligne Guillaume Wident, ad-
joint au chef de la police de Poi-
tiers. La vidéo permet parfois 
de confondre les auteurs, mais 
les enquêtes s’avèrent souvent 
compliquées. En 2022, le par-
quet de Poitiers a recensé trois 
affaires de dégradation d’un 
édifice affecté au culte, tout 
comme l’année précédente.
Revendiquer à coup de bombe 
de peinture, rien de nouveau 
sous le soleil. S’il a souvent 
été associé aux anarchistes, le 
tag reste très largement utilisé.  
« C’est clairement un acte de 
désobéissance civile dont le 

but est soit de dégrader l’es-
pace concerné, soit de trouver 
un support de son expression »,  
estime le politologue Domi-
nique Breillat. A la différence 
des militants qui aspergent de 
sauce tomate des œuvres d’art, 
les activistes du tag n’attendent 

pas sur place de se faire arrêter. 
« Ces mouvements qui n’ac-
cèdent pas aux médias tradi-
tionnels comptent en revanche 
sur les réseaux sociaux. » Leur 
point commun : vouloir attirer 
l’attention. Avec une certaine 
réussite...

FAIT DIVERS
A Couhé, deux morts 
dans le crash d’un 
avion de tourisme
Un tragique accident s’est produit, 
vendredi après-midi, à Couhé. 
Deux personnes sont décédées 
dans le crash d’un petit avion de 
tourisme sur la piste de l’aéro-
drome de Couhé-Vérac. Il s’agit de 
Catherine Hugault, présidente de 
l’aéro-club de Brux-Couhé et de 
Jean Robin, pilote. Les corps des 
deux victimes seront autopsiés 
prochainement à l’institut médi-
co-légal de Poitiers. Le parquet a 
ouvert une enquête pour homicide 
involontaire afin de comprendre 
les circonstances exactes de ce 
drame. Sur la page Facebook de 
l’aérodrome de Couhé-Vérac, le 
maire de Brux Frédéric Texier a 
partagé « tous les témoignages 
reçus de nombreux concitoyens 
très tristes tant l’œuvre et le dé-
vouement (des deux victimes, 
ndlr) pour le développement de 
notre aérodrome, l’accès au plus 
grand nombre au plaisir de voler, 
les actions de solidarité envers les 
enfants malades, les soignants du 
Covid, pour les enfants de nos col-
lèges … étaient pleins et entiers ».

JUSTICE
Projection-débat sur la 
médiation restaurative 
Le Service pénitentiaire d’inser-
tion et de probation (Spip) de la 
Vienne et l’ADSEA-Prism invite le 
grand public à une projection-dé-
bat un peu particulière ce mer-
credi à 18h30, au Dietrich, dans 
le cadre de la Semaine interna-
tionale de la justice restaurative. 
Au programme, le documentaire 
de François Kohler intitulé Je ne 
te voyais pas. Une façon de mieux 
faire connaître cette démarche 
désormais proposée à Poitiers. La 
médiation restaurative ne rem-
place pas la condamnation pénale. 
L’objectif consiste plutôt à « créer 
un espace sécurisé de dialogue 
entre l’auteur et la victime mais 
aussi à renouer le lien social brisé 
avec la société tout entière »,  
explique Coralie Charron, direc-
trice de l’antenne de Poitiers du 
Spip. Comprendre ce qui s’est joué 
dans la tête de son agresseur, 
être entendu ou tout simplement 
s’expliquer, les motivations sont 
diverses. Nous reviendrons plus 
en détails sur cette démarche 
dans un prochain numéro du 7. A 
noter que le centre hospitalier La-
borit organise, jeudi, une journée 
d’études plus technique sur « les 
apports de la prise en charge des 
auteurs ».
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Le tag fait toujours réagir

Le tag anarchiste sur le portail de Notre-Dame a ému une partie des Poitevins.

1 500 tags effacés chaque année à Poitiers
Deux agents du service propreté de la Ville de Poitiers sont 
employés à plein temps pour effacer en moyenne 1 500 tags 
chaque année. Ils disposent d’un camion, là aussi entièrement 
dédié à la tâche, et utilisent des produits de nettoyage afin 
d’intervenir aussi bien sur les édifices publics que privés. Au 
total, le budget consacré à cette mission s’élève à 100 000€ 
par an. 
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VENDREDI 18/11 AU SAMEDI 26/11
BLACK FRIDAY

-15%
-20%

SUR TOUS VOS 
ACHATS*

DÈS 200€ 
ACHETÉS*

*EXCLUS : PRODUITS D’ENTRETIEN, DR MARTENS, CABAIA, PARABOOT



Regards

  Mamadou Souaré
  CV EXPRESS
Médiateur citoyenneté au centre 
d’animation des Couronneries à Poi-
tiers, cofondateur et président de 
l’Association pour la promotion des 
valeurs de la République, vice-pré-
sident du centre socio-culturel des 
Trois-Cités, je milite et agis au quoti-
dien pour le vivre-ensemble. J’ai été 
élu « citoyen combatif de la ville de 
Poitiers » en 2020. J’ai une maîtrise 
en droit public obtenue en Guinée. 
J’ai posé mes valises à Poitiers en 
septembre 2009 pour continuer mes 
études supérieures et j’ai un master 2 
en droit et administration publics. Je 
suis Franco-Guinéen. 

J’AIME : l’univers et ses merveilles, 
le footing et les balades au bord du 
Clain à Poitiers, manger bio, les débats 
politiques et citoyens. 

J’AIME PAS : les incivilités, la 
guerre, la trahison, le réchauffement 
climatique. 

Que de maux en 2022 ! La 
guerre, la course au réar-

mement, la menace de l’uti-
lisation à nouveau de l’arme 
nucléaire, le réchauffement 
climatique, la perte du pouvoir 
d’achat... Bref, cette année, 
l’humanité a atteint le pa-
roxysme du désenchantement, 
du malaise et du désespoir. 
C’est presque de la folie au 
sens premier du terme. 
Dans son discours du 31 mars 
1968, Martin Luther King disait 
ceci : « Nous devons apprendre 
à vivre ensemble comme des 
frères, sinon nous allons mou-
rir tous ensemble comme des 
idiots. » Malheureusement, de 

nos jours, nous vivons une si-
tuation inextricable liée au fait 
que des milliards d’euros et 
de dollars sont consacrés à la 
fabrication et à l’achat d’armes 
de dernière génération, non 
pas pour nourrir et faire vivre 
l’humanité mais pour l’exter-
miner. 
Dans mon quartier, les habi-
tants et acteurs locaux œuvrent 
sans relâche à vivre ensemble 
dans la solidarité, la fraternité, 
l’entraide. Lorsque certains sont 
au foot, d’autres sont à l’épice-
rie solidaire, à la médiathèque, 
dans les écoles, au marché, au 
centre socioculturel, au travail...
Dans mon quartier il existe 

plusieurs associations œuvrant 
à promouvoir le bien-vivre 
ensemble à travers, le sport, 
l’accès aux droits, l’alimenta-
tion, les loisirs, l’éducation, la 
culture, la santé et la mixité 
sociale, entre autres. 
Oh que je suis heureux de vivre 
dans mon quartier. Pendant ce 
temps, à la radio comme à la 
télévision, des titres effrayants 
sont à la Une comme l’apoca-
lypse, et donc la fin du monde. 
La guerre est là avec toutes les 
conséquences qu’elle engendre 
pour les citoyens que nous 
sommes. 
Mon ambition à travers ce billet 
est d’attirer l’attention des uns 

et des autres sur l’indispen-
sable nécessité de dialoguer, 
de faire ensemble et de pro-
fiter de cette vie sur Terre en 
fonction de nos espérances de 
vie respectives. Je pense que 
mon quartier n’attend que cela 
pour ses habitants. Je reste 
convaincu qu’un nouveau siècle 
des Lumières est possible pour 
que les hommes et les femmes 
que nous sommes mettent sur 
pied les mécanismes d’une fra-
ternité inébranlable et irréver-
sible. Oui, dans mon quartier, 
nous voulons continuer à vivre 
ensemble. 

Mamadou Souaré

Vivre-ensemble et apocalypse 

Le casque audio

Confortable et léger, ce casque audio nouvelle 
génération utilise le principe de la conduction 
osseuse. Au lieu d’être envoyé sur les tympans et 
donc par voie aérienne, le son est transmis par de 
mini-vibrations. Celles-ci sont émises sur les os des 
tempes et arrivent directement à l’oreille interne.

qui ne se pose
pas sur les oreilles

• CASQUE À CONDUCTIONOSSEUSE SANS FIL AVEC MICRO
• IDÉAL POUR LES SPORTIFS ET LES ACTIFS
• PERMET D’ÉCOUTER VOTRE MUSIQUE ET DE TÉLÉPHONER
• AVEC LES OREILLES LIBRES
• VOUS PRÉSERVEZ VOS TYMPANS

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

BIEN-ÊTRE - MOBILITÉ URBAINE - SPORT-LOISIRS - AUDIO-SON - MAISON - FAMILLE - ACCESSOIRES

DÉCOUVREZ NOTRE SHOW-ROOM >

• Fonctionne en Bluetooth.
• Arceau en titane, léger (36 g), flexible et résistant, il descend sur la nuque
   pour permettre le port de casque de protection.
• Résistant à la pluie, à la transpiration,
   à l’humidité et à la poussière.
• Autonomie de 6 heures avec
   une simple charge de 1h30

TE

STEZ-LE

 SUR PLACE
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Particuliers, entreprises, 
collectivités... La crise 
énergétique actuelle 
n’épargne personne et 
appelle des réponses à 
la fois immédiates et de 
moyen terme. Où il est 
question de souverai-
neté pour la production 
d’électricité.                 

  Arnault Varanne  

Le début d’automne extrê-
mement doux et ensoleillé 

aura au moins eu le mérite 
d’ajourner la mise en route du 
chauffage... et de repousser le 
spectre des « coupures » de 
courant aux calendes grecques. 
Cette semaine, la météo de 
l’électricité Ecowatt (mone-
cowatt.fr) affiche toujours une 
carte de France d’un vert plein 
d’espoir. Il n’y a pourtant que 
peu de raisons de se réjouir 
car la sobriété contrainte -19°C 
conseillés chez soi, un degré 
de moins dans les gymnases, 
les piscines- résulte autant 

de la nécessité de gérer la  
« pénurie » que de limiter les 
effets sur son porte-monnaie.  
« Nos stocks de gaz sont pleins 
donc la situation est plutôt 
rassurante, commente Renaud 
Francomme, directeur régional 
de GrDF. Les particuliers ne 
subiront pas de coupure et 
les seuls délestages éventuels 
ne concerneraient qu’une 
quinzaine d’entreprises de la 
Vienne, grosses consomma-
trices. »(*)

Au-delà des effets psycho-
logiques d’un improbable 
black-out, l’heure est donc aux 
économies et à la transition 
écologique, avec la difficulté 
de gérer le présent et de pré-
parer l’avenir. Si le bouclier 
tarifaire protège les « petits »  
consommateurs que nous 
sommes, la volatilité des prix 
du gaz heurte de plein fouet 
les entreprises, PME artisanales 
(cf. page 10), commerces (cf. 
page 14) et jusqu’à l’université 
de Poitiers (cf. page 8). Parmi 
la batterie de mesures imagi-
nées par les pouvoirs publics, 
bouclier et autre amortisseur 

énergie, figure un dispositif 
innovant, dédié aux industriels 
de tous secteurs. Nom de code :  
Eco-Adapt’86. Objectif : guider 
les dirigeants à adapter leur 
stratégie énergétique. L’Etat et 
l’Union des industries et mé-
tiers de la métallurgie (UIMM) 
avancent ensemble sur ce projet 
« unique en France ».  

« L’énergie n’était 
pas un sujet »
Concrètement, l’Etat verse  
305 000€ dans un pot commun 
pour permettre à 61 entreprises 
de bénéficier d’un diagnostic, 
préalable à des actions plus 
proactives : investissement dans 
de nouvelles machines, dési-
gnation d’un référent sobriété, 
adoption éventuelle d’une 
nouvelle organisation du travail, 
formation des personnels... « A 
court terme, il s’agit d’un enjeu 
économique, à moyen terme 
d’un enjeu environnemental », 
résume le préfet Jean-Marie Gi-
rier. D’où un partenariat sur trois 
ans, sachant que l’industrie est 
responsable de 20% des émis-
sions de gaz à effet de serre en 

France. « Jusque-là, l’énergie 
n’était pas un sujet pour les 
chefs d’entreprise parce qu’elle 
était bon marché. Ce n’est plus 
le cas et la priorité va aux 
économies », embraie Philippe 
Jehanno. 
La question se pose avec d’au-
tant plus d’acuité que, para-
doxalement, « les carnets de 
commandes sont pleins et nous 
avons du mal à recruter », re-
connaît le président de l’UIMM 
Vienne. Qui parle aussi d’un  
« changement de culture ». Au 
fond, l’atterrissage est assez 
brutal pour toutes les catégories 
de la population. Et ce n’est pas 
le dernier incident relevé à la 
centrale de Civaux quelques 
semaines avant son recouplage 
au réseau national qui est de 
nature à rassurer les habitants 
de la Vienne, définitivement 
sous tension. 

(*)Après Yversay et Mi-
gné-Auxances, une troisième 

unité de méthanisation 
entrera en service début 2023 à 
Ingrandes-sur-Vienne. Les deux 

premières produisent l’équivalent 
de 10% du gaz consommé à 

Poitiers.

La Vienne 
sous tension
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Les travaux de rénovation énergétique continuent sur le campus poitevin.

L’université planche sur 
la sobriété

Propriétaire de 
350 000m2 de bâtiments 
sur six campus, l’univer-
sité de Poitiers doit faire 
face à une hausse sans 
précédent des dépenses 
énergétiques. Un plan 
de sobriété sera dévoilé 
d’ici la fin d’année afin, 
notamment, d’optimiser 
l’occupation des amphis.     

  Romain Mudrak

Mi-octobre, la Cour des 
comptes a épinglé l’univer-

sité de Poitiers sur la gestion de 
son patrimoine, et plus précisé-
ment sur le taux d’occupation 
des amphis, évalué à seulement 
58% (49% pour les salles « ba-
nalisées »). Le constat est arrivé 
au plus mauvais moment étant 
donné la hausse du coût des 
énergies. Toutefois, Laurent-Em-
manuel Brizzi, vice-président 
en charge de la Vie du campus 
et du Patrimoine, a très vite 
balayé tous les soupçons de 
carence en termes d’optimisa-
tion des locaux : « Il s’agit d’une 
moyenne qui ne reflète pas la 
réalité. L’université est répartie 
sur six campus à Poitiers, Châ-
tellerault, près du Futuroscope, 
à Niort et Angoulême. C’est 

compliqué dans ces conditions 
de mutualiser les locaux entre 
formations différentes. Et puis il 
y a la réalité technique. Comme 
les effectifs augmentent, on 
utilise davantage les grands 
amphis. »

Décaler les vacances
Les six sites présentant les 
capacités les plus importantes 
seraient occupés à « 90% ». Si 
on ne tenait compte que des am-
phis à Poitiers, le taux atteindrait 
« 74% ». L’université a fait le 
choix de la proximité, ouvrant 
des antennes sur tout le terri-
toire. Difficile dans ces conditions 
de faire autrement. « Ces chiffres, 
nous les connaissons bien car 
c’est nous qui les remontons au 
ministère, reprend Laurent-Em-
manuel Brizzi. Comme Poitiers 
fait partie des trois premières 
universités à devenir propriétaire 
de son patrimoine, nous sommes 
très suivis. »
Reste le problème des dépenses 
énergétiques. L’université de 
Poitiers, c’est 30 000 étudiants, 
près de 3 000 personnels et une 
surface utile de 350 000m2. Tout 
compris, chauffage et électrici-
té, la facture devrait atteindre 
7,66M€ cette année, soit plus 
du double de 2019 (3,6M€). 
« Heureusement, grâce à un 
programme ambitieux de réno-

vation mené depuis plusieurs 
années, 80% du patrimoine est 
en classe A ou B, poursuit l’uni-
versitaire. Et notre chaufferie 
biomasse aux copeaux de bois 
couvre tout le campus de Poi-
tiers-Est. »
Malgré cela, des efforts sont 
encore nécessaires. D’autant 
que l’Etat a réclamé à tous les 
établissements supérieurs de 
réduire leur consommation de 
10%, ce qui représente 4GW, 
soit l’équivalent de 2 000 foyers. 
C’est pourquoi l’équipe présiden-
tielle planche sur un « plan de 
sobriété ». Aucune piste n’est 
écartée, pas même de décaler 
les périodes de vacances afin 
qu’elles soient plus longues en 
février, au moment où il fait le 
plus froid, et plus courtes en 
avril. Autre idée : regrouper tous 
les cours du soir dans un même 
bâtiment. Impossible de stop-
per les travaux de recherche ! 
Néanmoins, certains laboratoires 
particulièrement énergivores 
pourraient adopter une nouvelle 
organisation plus vertueuse afin 
d’utiliser les machines sur des 
créneaux horaires différents. 
Pour la plateforme d’essais 
Prométée, spécialisée dans les 
transports et l’énergie, cette 
simple mesure pourrait diviser 
les appels de puissance simulta-
nés par dix. 

FORMER un référent énergie 
dans votre entreprise

CONSTRUIRE un projet 
d’économies d’énergie

SUIVRE la réalisation sur 1 an

Et vous, COMMERÇANTS, 
RESTAURATEURS,  
CHEFS D’ENTREPRISE, 
où en êtes-vous de la sobriété 
énergétique de votre entreprise

Stéphane PIGNOUX
Conseiller Entreprise de la Transition énergétique

06 76 23 89 66 
spignoux@poitiers.cci.fr

???

Intégrez un parcours de 4 jours 
avec la CCI de la Vienne adapté aux 

objectifs de votre entreprise.

Sobriété
énergétique

Sobriété
énergétique
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Pour faire face aux difficultés de production, 
RTE, gestionnaire national des réseaux de 
transport d’électricité, a annoncé l’éventualité, à 
partir du 1er novembre, de baisse forcée de 
consommation par des coupures organisées par 
territoire et opérées par les gestionnaires de 
réseaux de distribution.
 
SRD vous en explique le principe sur son site 
internet www.srd-energies.fr et vous permettra 
chaque jour de savoir si vous êtes directement 
concernés et à quelles heures.

SRD vous informe
en temps réel
sur les prévisions
de délestage

SRD
Votre gestionnaire de réseaux de distribution d’électricité
www.srd-energies.fr

Exemple d’une carte de la vienne
avec les communes délestées

POUR PLUS DE PRÉCISIONS,
RENDEZ-VOUS SUR
LE SITE INTERNET
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PERFORMANCE ÉNERGÉTIQUE
Le CPME86 informe 
ses adhérents
La CPME de la Vienne invite Nicolas 
Rolle-Milaguet (cf. Le 7 n°543), ex-
pert en performance énergétique, 
pour transmettre à ses entreprises 
adhérentes des bonnes pratiques 
en matière de réduction de consom-
mation d’énergie. Rendez-vous le 
mardi 6 décembre de 10h à 12h30 
au siège de l’organisme, 18, rue Sal-
vador-Allende à Poitiers. Inscription 
obligatoire sur la page le lien Linke-
din de la CPME86.

LOISIRS
Grand Poitiers ferme 
saunas et hammams
Les élus de Grand Poitiers pour-
suivent leurs réflexions pour réduire 
leurs dépenses en cette période de 
crise énergétique. Après la baisse 
de la température de l’eau des 
piscines publiques (25°C), la prési-
dente de la collectivité a annoncé 
sur France Bleu Poitou la fermeture 
des saunas et hammams de tous 
ses complexes sportifs. Florence Jar-
din a par ailleurs évoqué une aug-
mentation des prix de l’eau et de la 
collecte des déchets, mais pas de la 
taxe foncière.
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Quentin Servant 
projette de reprendre 
une boulangerie-pâ-
tisserie à Bel-Air, à 
Poitiers. Le compromis 
est signé, mais il 
retarde l’échéance en 
raison d’une hausse 
vertigineuse des frais 
d’électricité.                 

  Arnault Varanne  

S’il y a bien une profession que 
la hausse du coût de l’énergie 

bouscule, ce sont les boulan-
gers-pâtissiers. La flambée des 
cours de l’électricité va jusqu’à 
bloquer des projets de reprise. A 
27 ans, et après trois ans comme 
responsable de production chez 
PP Bio, à Poitiers-Sud, Quentin 
Servant aspire à devenir son 
propre patron. Il a même signé 
un compromis de vente avec un 
artisan de Bel-Air. « Mais pour 
l’instant, je ne vais pas plus 
loin, je repousse l’échéance... », 
se désole le titulaire de deux 
CAP, d’un brevet professionnel 

et d’un brevet de maîtrise. En 
cause : la facture énergétique. « 
Les fournisseurs vendent 1kWh 
à 5 centimes d’euros au cédant, 
on me propose un contrat à  
50 centimes. »
Quentin Servant a fait et refait 

ses calculs. La douloureuse pas-
serait de 20 000 à 60 000 vire 
80 000€ par an. « Je tiendrai 
deux mois, et encore ! » Avant 
la crise, son projet a pourtant 
reçu un accord bancaire, la 
Siagi et Initiative Vienne le 

suivent... Créateur d’une nou-
velle structure, il ne peut ni 
bénéficier du bouclier tarifaire 
ni même de l’aide accordée 
aux entreprises dont la part de 
l’énergie représente plus de 3% 
du chiffre d’affaires. Le nouvel 
amortisseur prévu pour le 1er 
janvier 2023 ? Quentin Servant 
a évalué la baisse à 10 ou 11%, 
insuffisante pour envisager une 
reprise sans fortes turbulences. 
« Tout ce qui est énergivore 
doit bénéficier d’un bouclier 
tarifaire », appuie le jeune ar-
tisan, dont le cas a été évoqué 
par Karine Desroses, présidente  
lors de la Chambre de métiers 
et de l’artisanat de la Vienne, 
lors d’une récente réunion 
avec les parlementaires de la 
Vienne. Il a d’ailleurs échangé 
avec Sacha Houlié, député de la  
1re circonscription. Aujourd’hui, 
Quentin Servant trouve le 
temps long depuis la signature 
du compromis début août.  
« Je me suis fixé jusqu’à début 
2023 pour continuer ou arrêter 
le projet. On prône l’apprentis-
sage comme un tremplin vers 
la direction d’entreprise... »

Quentin Servant espère toujours reprendre une 
boulangerie-pâtisserie à Bel-Air, à Poitiers. 

Le boulanger en salle d’attente 
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La semaine prochaine,
découvrez notre dossier

spécial noël

Devenez propriétaire à VENDEUVRE / ST -MARTIN-LA-PALLU

LOTS À BÂTIR
de 391 à 536 m2

•   Lots viabilisés et libres 
de constructeur

•  À proximité du centre-
bourg, établissements 
scolaires et pôle 
médical

•  À 15 minutes de 
la technopôle  du 
Futuroscope

à partir de

 30 000 € 
(hors frais de notaire)

TERRAINS À BÂTIR 

Contact : Julie KOESSLER 
06 11 30 35 80 - j.koessler@habitatdelavienne.fr 

  À proximité des services
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ESPACE DES NATIONS
MIGNH-AUXANCES - 05 49 57 10 07      Nissan Poitiers
CHATELLERAULT - 05 49 20 42 06      Nissan Kia Chatellerault



GRANDE FINALE
CONCOURS DE PITCH D’ENTREPRENEURS

LE JEUDI 24 NOVEMBRE
Pour vous inscrire 

gratuitement, 
vous flashez ce QR CODE

SUIVI D’UN 
COCKTAIL  

DINATOIRE

Salle de Conférence du 
Crédit Agricole

18 rue Salvador Allende
86000 POITIERS

CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 
- 86008 - Poitiers Cedex 1 - 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n°07 023 896. Document 
non contractuel. Ed 11/22

SPECTACLE 
BORN TO DANCE



913

Les ombrières photovoltaïques produisent l’équivalent de la 
consommation électrique d’une ville de 9 000 habitants.

Le photovoltaïque 
le vent dans le dos

La puissance photovol-
taïque progresse tous 
les trimestres dans la 
Vienne. Alors que l’une 
des plus grandes om-
brières de la région a été 
inaugurée la semaine 
dernière à Ingrandes, de 
plus en plus de particu-
liers optent pour des ins-
tallations individuelles.     

  Arnault Varanne

12 hectares de parking 
couvert, 36 660 panneaux 

solaires, 19 300MWh produits, 
soit l’équivalent de la consom-
mation annuelle d’une ville de 
9 000 habitants... Les chiffres 
du projet abouti à Ingrandes-
sur-Vienne par Engie Green 
donnent le tournis. La branche  
« verte » du groupe énergétique 
a inauguré la semaine dernière 
sa centrale photovoltaïque 
(17,1M€ d’investissement),  
capable de couvrir plus de  
6 000 véhicules du groupe DVTA 
et d’Emil Frey, qui se chargent 
d’offrir une seconde vie aux 
véhicules d’occasion. « Au dé-
part de la Coop Atlantique, il 
y a cinq ans, on était loin de 
s’imaginer ça », se félicite le 
maire et président de l’agglo de 

Châtellerault, Jean-Pierre Abelin. 
Lui aussi nourrit des projets so-
laires dans « sa » ville. Comme 
les particuliers et les entreprises, 
les collectivités sont touchées 
de plein fouet par la hausse des 
coûts de l’énergie (+2M€ pour la 
Ville et l’agglo, +5,2M€ à Grand 
Poitiers et +2,5M€ à Poitiers).

Cap sur 
l’auto-consommation
Le photovoltaïque, une réponse 
à court et moyen termes ? « C’est 
une énergie locale et non délo-
calisable », commente Christine 
Lafaix, directrice offres, clients 
et innovations d’Engie Green. In-
termittente aussi serait-on tenté 
d’ajouter, ce qui n’empêche pas 
la Nouvelle-Aquitaine de pro-
gresser à un bon rythme sur le 
segment. « La région est la pre-
mière de France en termes de 
production », rappelle Rafaël Bu-
nales, directeur-adjoint et coordi-
nateur de l’Observatoire régional 
énergie, biomasse et gaz à effet 
de serre. Au 30 septembre 2022, 
la puissance photovoltaïque 
raccordée en région atteignait 
ainsi 3 725MWc, soit une hausse 
de 3% par rapport à fin juin. 
Sur l’ensemble du parc régional, 
les installations de puissance 
inférieure à 36kWc (particuliers, 
petit collectif) représentent 90% 
des installations mais seulement 

11% de la puissance.
De fait, les particuliers n’hésitent 
plus à investir quelques milliers 
d’euros dans des kits prêts à 
l’installation, leur permettant 
d’alléger leur facture grâce à 
l’auto-consommation. A Bon-
neuil-Matours, Pascal a passé les 
vacances de la Toussaint à poser 
ses six panneaux (allemands) 
acquis sur le site Avelheol.fr, 
avant de les raccorder à son 
installation. Il estime le « retour 
sur investissement entre huit et 
dix ans », étant entendu qu’il a 
dépensé 3 000€. « Au printemps 
et à l’été, j’ai calculé que les 
panneaux devraient couvrir la 
consommation de la pompe de 
la piscine, du réfrigérateur, des 
télés... Au total, le gain sur ma 
facture devrait être d’environ 
20% par mois. » 
A l’instar de la PME nantaise 
Sunology, la vente en direct de 
kits d’installation cartonne au-
près des particuliers. « On est 
encore sur l’épaisseur du trait, 
relativise Rafaël Bunales, mais la 
pratique est en train se dévelop-
per. » Dans la région, l’électricité 
représente un quart de l’énergie 
produite. Et sur ces 25%, le pho-
tovoltaïque rivalise désormais 
avec l’hydraulique. Seul bémol :  
une écrasante majorité des 
panneaux vendus viennent du 
continent asiatique.

...Ce dernier est 
cumulable 

avec l'Eco PrEt !

Pensez au Pret 
"Travaux vert" 
du Credit Agricole, 
notre partenaire...

Suivez-nous sur :

5 RUE JULES VERNE - 86800 SEVRES-ANXAUMONT
contact@atereno.net / www.atereno.fr 

Tél. 05 49 01 71 24

Partenaire

ISOLATION
THERMIQUE
EXTÉRIEURE

1 2

3 4
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Depuis le 7 octobre, les 
vitrines, enseignes et 
publicités lumineuses 
doivent être éteintes 
entre 1h et 6h. Une me-
sure acceptée tant par 
les petits commerces 
que par les consomma-
teurs, conscients des 
impératifs économiques 
et écologiques qu’elle 
sert.                

  Claire Brugier 

Depuis le 7 octobre dernier, 
les vitrines, enseignes et 

publicités lumineuses doivent 
être éteintes entre 1h et 6h, à 
quelques exceptions près. L’in-
jonction n’est pas nouvelle. Ins-
crite en 2021 dans la loi Climat 
et Résilience, elle apparaissait 
déjà dans le Grenelle 2… en 
2010 ! Mais le « nouveau » texte 
abolit désormais le seuil de 
800 000 habitants au-dessous 
duquel seul un règlement local 
de publicité pouvait jusqu’alors 
l’imposer. Localement, « 98% 
des commerçants du centre-
ville de Poitiers éteignaient 
déjà leur vitrine la nuit », as-
sure Jean-Baptiste Dubreuil. Le 
président de Poitiers le Centre 
évoque « la prise de conscience 
écologique des commerçants »,  
dans un contexte de crise 
énergétique et d’urgence clima-
tique. « Eteindre sa vitrine, c’est 
comme fermer la porte de son 
commerce lorsque la climatisa-
tion fonctionne. Consommation 
éco-responsable et économie, 
l’une ne va pas sans l’autre. 
Et puis une vitrine éteinte ne 
va pas diviser par deux notre 
chiffre d’affaires. » 
A Châtellerault aussi, la dé-

marche s’est imposée d’elle-
même. « Spontanément, les 
commerçants éteignent leurs 
vitrines, la nuit et même entre 
midi et deux, en particulier les 
indépendants. Les grandes en-
seignes, c’est un peu différent, 
constate Nathalie Deranty, de 
la Fédération des acteurs éco-
nomiques (FAE). Nous avions 
envisagé de diffuser une infor-
mation concertée avec le dé-
puté, mais nous ne l’avons pas 
fait. Et à l’approche des fêtes, 
ce n’est pas le moment. » Après 
un courrier envoyé fin février, la 
Ville de Poitiers a conçu un flyer 
à l’attention des commerçants 
sur « l’extinction nocturne des 
enseignes et vitrines ». Et Poi-
tiers le Centre travaille à un pro-
jet plus large de sensibilisation 
et de prévention, en lien avec 

des partenaires comme Enedis.

« Un vrai pouvoir d’agir »
Les associations de défense de 
l’environnement sont aussi parti-
culièrement vigilantes à l’endroit 
de la pollution lumineuse. Dans 
la nuit du 5 au 6 novembre der-
nier, à l’initiative de Greenpeace 
France, plusieurs d’entre elles 
ont entrepris de recouvrir les pu-
blicités lumineuses, voire de les 
éteindre. « Cette action a été très 
bien reçue par l’opinion, souligne 
Alain Pouhet. Nous avons eu plus 
de 12 000 likes sur Facebook, ce 
qui nous a même valu un mes-
sage signalant une activité anor-
male sur la page ! », sourit le 
militant de Greenpeace Poitiers. 
A l’échelle nationale, la pétition 
en ligne réclamant la dispari-
tion des panneaux numériques 

publicitaires a déjà recueilli près 
de 49 000 signatures.  « On peut 
enclencher un cercle vertueux 
quand l’état d’esprit de la po-
pulation bouge, poursuit Alain 
Pouhet. On l’a vu depuis l’éti-
quetage de 1 à 3 des œufs. Les 
numéros 3 se vendant moins, 
les producteurs ont dû s’adap-
ter. Le consommateur a un vrai 
pouvoir d’agir. » De même,  
« cela pourrait être intéressant 
de communiquer pour expliquer 
pourquoi une vitrine n’est pas 
éclairée et paraît moins gaie, 
remarque Nathalie Deranty, 
en mettant en avant le coût et 
l’impact environnemental. »  
Le recours limité voire nul à 
l’éclairage des vitrines ou à des 
publicités lumineuses pourrait 
ainsi devenir, à terme, un vrai 
argument de marketing.

Les vitrines des commerces doivent a minima 
être éteintes entre 1h et 6h du matin.

Les vitrines en mode nuit

DÉLESTAGES 

Un groupe électrogène 
de secours à Poitiers 
La Ville de Poitiers et Grand 
Poitiers ont dévoilé hier la 
nouvelle « mission Prévention, 
gestion de crise et résilience », 
en l’occurrence une cellule de 
quelques agents, sous l’autorité 
de Karim Lapp. La sécheresse 
exceptionnelle de cet été et 
la crise de l’eau lui ont donné 
d’entrée un champ d’applica-
tion. Dans quelques semaines, 
les délestages prévus par le 
gestionnaire de Réseaux en cas 
d’hiver rude -jusqu’à 2 heures 
par jour- constituent un autre 
écueil à gérer. Ainsi, la Ville a-t-
elle loué un groupe électrogène 
de secours pour faire en sorte 
que les services de l’hôtel de 
ville ne soient jamais interrom-
pus. « Nous avons un niveau de 
dépendance à l’électricité qui 
est quasi-total, indique Karim 
Lapp. Une coupure poserait des 
problèmes en termes de sécu-
rité des bâtiments, de commu-
nication vers l’extérieur... » A 
l’horizon d’un an, la mission aura 
une vue transversale sur quatre 
axes : la prévention, la gestion 
des crises, la résilience et la 
mise en commun. La mise en 
route d’un plan intercommunal 
de secours est prévu pour 2024-
2025. « L’objectif est d’élaborer 
une stratégie globale sur la ré-
silience du territoire par rapport 
au changement climatique »,  
explique la maire, Léonore Mon-
cond’huy. Il sera tout autant 
question d’inondations que de 
sécheresse extrême, de préven-
tion des mouvements de terrain 
que d’alimentation. 
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SOCIAL 

Bio 86 en grève 
la semaine dernière
Du lundi 14 au mercredi 16 no-
vembre inclus, Bio 86 a fermé ses 
portes. Comme ses confrères de 
l’Hexagone, le laboratoire d’ana-
lyses médicales proteste contre un 
projet de coupe de 250M€ dans 
l’enveloppe qui leur est consacrée 
au sein du budget 2023 de la 
Sécurité sociale. L’Etat considère 
que les laboratoires ont réalisé des 
profits exceptionnels pendant la 
crise sanitaire. Un courrier de Tho-
mas Fatôme, directeur de la Caisse 
nationale d’assurance maladie, a 
temporairement mis fin à la grève. 

RECHERCHE
Trop de gras nuit 
au cerveau
Une équipe de recherche inter-
nationale, parmi lesquels des 
chercheurs de l’Inserm et de l’uni-
versité de Poitiers, vient de publier 
un article dans le Journal of Hepa-
tology sur la stéatose hépatique 
non alcoolique. La « maladie du 
foie gras » (environ 200 000 per-
sonnes en France) se caractérise 
par une accumulation de graisses 
dans le foie pouvant conduire à 
une cirrhose. Les chercheurs ont 
donné deux régimes alimentaires 
différents à des souris, l’un conte-
nant 10% de matières grasses, 
l’autre 55%. Puis ils ont fait des 
tests à seize semaines et mis en 
évidence que l’accumulation de 
graisse dans le foie entraînait une 
diminution de l’oxygène dans le 
cerveau et une inflammation des 
tissus cérébraux. Des effets qui 
n’affecteraient pas des souris pré-
sentant des niveaux faibles d’une 
certaine protéine (MCT1). Cela  
« indique une cible thérapeutique 
possible », selon Luc Pellerin, der-
nier auteur de l’étude.
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Plus précoce que 
d’ordinaire, l’épidé-
mie de bronchiolite 
a obligé les urgences 
pédiatriques du CHU de 
Poitiers à se réorganiser 
à court terme, mais le 
pic de contaminations 
ne devrait intervenir 
que mi-décembre.     

  Claire Brugier

En moyenne, le nombre 
quotidien de passages aux 

urgences pédiatriques du CHU 
de Poitiers est de cinquante 
enfants. Vendredi dernier, il a 
atteint quatre-vingts ! L’épi-
démie de bronchiolite qui 
sévit actuellement sur toute la 
France n’est évidemment pas 
étrangère à cette situation. Non 
seulement l’infection virale, 

qui d’ordinaire se manifeste 
de mi-novembre à mi-janvier, 
est plus précoce cette année 
-elle a débuté dès octobre- 
mais elle est plus intense.  
« Le chiffre des consultations 
et des hospitalisations a dou-
blé, note le Dr Erwan Ripley, 
co-responsable du service. Sur 
les vingt premiers jours de no-
vembre, nous avons enregistré  
145 passages (ndlr, toutes 
pathologies confondues), 
contre 65 sur la même pé-
riode l’an dernier. 47 d’entre 
eux concernaient des enfants 
de moins de 3 mois (ndlr,  
22 en 2021). »  Ces derniers 
sont particulièrement touchés 
par la bronchiolite. « Sur les  
45 hospitalisations enregistrées 
pour bronchiolite depuis début 
novembre, 24 concernaient 
des nourrissons de moins de  
3 mois. »  En cause, « une forte 
circulation du Virus respiratoire 

syncytial et du rhinovirus, 
avance le Dr Ripley. Selon les 
premiers indicateurs, les épi-
démiologistes estiment que 
moins de personnes ayant 
été infectées pendant la crise 
Covid, la population a en 
quelque sorte une dette im-
munitaire. Pour les nourrissons, 
la défense immunitaire étant 
transmise par les mamans… »  
Les bébés se retrouvent sans 
défense. Et les services de pé-
diatrie « débordés dans [leurs] 
capacités d’hospitalisations », 
atteste le chef de service.

Pas de plan blanc au CHU
Pour autant, le CHU, à la diffé-
rence de nombreux hôpitaux 
français, n’a pas activé son  
« plan blanc » à la suite du 
déclenchement, par le ministre 
de la Santé le 9 novembre, du 
dispositif Orsan. Pour faire face 
à la situation, les urgences pé-

diatriques, « sous tension des 
effectifs depuis des années » 
-elles ont même fermé ponc-
tuellement dans la nuit du 1er au  
2 octobre- a ouvert cinq lits sup-
plémentaires d’hospitalisation. 
« Depuis vendredi dernier, ils 
sont pleins », note le Dr Ripley. 
« Nous avons dû faire appel à 
du personnel d’autres unités 
ayant des compétences en pé-
diatrie, mais aussi à de l’intérim 
et à cinq agents à la retraite, 
souligne Alain Lamy, directeur 
du Pôle femme-mère-enfant. 
Mais c’est une solution ponc-
tuelle. Notre préoccupation 
aujourd’hui est de maintenir 
ces lits ouverts. » La réflexion 
est en cours pour trouver une 
solution à moyen terme. D’au-
tant qu’« on ne sait pas com-
ment cela va évoluer, constate 
le co-responsable des urgences 
pédiatriques. Le pic devrait in-
tervenir mi-décembre ».

B R O N C H I O L I T E

Santé

Les urgences pédiatriques 
en résistance

Cinq lits supplémentaires d’hospitalisation 
ont été ouverts aux urgences pédiatriques.
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Un an après sa création, 
le bachelor (bac+3) se 
fait une place à l’IUT 
de Poitiers qui s’inscrit 
désormais dans une 
approche par compé-
tences. L’apprentissage 
devrait grimper en 
2023. Mais des places 
réservées aux bacheliers 
technologiques restent 
vacantes.  

  Romain Mudrak 

Exit les DUT ! L’apparition de la 
troisième année de bachelor 

en septembre 2021 a profon-
dément modifié les maquettes 
des formations de l’IUT de Poi-
tiers. « On a changé totalement 
de paradigme en termes de 
pédagogie avec l’approche par 
compétences, explique Laurent 
Milland, directeur de l’établisse-
ment. On est parti des compé-
tences attendues par le milieu 
professionnel pour construire 
le cursus des jeunes. » Toutes 
les licences professionnelles ont 
été intégrées dans les Bachelors 
universitaires de technologie 
(BUT), sauf deux proposées à 
Niort dans l’assurance-banque-fi-
nance et la protection civile. Si 
l’élaboration de la réforme a été 
compliquée par la crise sanitaire,  
« les retours des étudiants sont 
plutôt bons », selon le respon-
sable, également membre de 
la commission pédagogie de 
l’association nationale des direc-
teurs d’IUT. Il faut dire qu’avant 
la réforme, 83% des étudiants 
diplômés d’un DUT continuaient 
sur une troisième année (lire Le 
7 n°505).
Avec cette évolution pédago-
gique, les professionnels ont vo-

cation à sortir davantage de leur 
entreprise pour transmettre leurs 
savoirs en amphi. Sur ce sujet, 
l’IUT de Poitiers expérimente 
d’ailleurs le mécénat de compé-
tences. En août, une première 
convention a été signée entre 
la Fondation de France et Saft. 
« Avant, les salariés devaient 
prendre des congés sans solde. 
Là, c’est l’entreprise qui s’engage, 
note Laurent Milland. Tous les 
collaborateurs peuvent alors 
intervenir dans tous les IUT de 
France. Cela nous permet de bé-
néficier d’un vivier plus large. » 
La Fondation de France fournit le 
bilan en fin d’année à la société 
qui peut prétendre à un abatte-
ment fiscal. En fonction du résul-

tat, la démarche sera ouverte à 
l’ensemble des IUT de France. 

Une centaine 
de places vacantes
Le nombre d’apprentis (250 
aujourd’hui) devrait également 
augmenter avec l’ouverture de 
la troisième année de BUT en 
septembre 2023. Les dix spécia-
lités seront en effet proposées 
en formation initiale et en ap-
prentissage. « Nous avons reçu 
plus de 600 offres de contrats 
cette année, c’est du côté des 
candidats qu’il va falloir com-
muniquer pour leur expliquer 
que l’apprentissage ne diminue 
pas la qualité de la formation. »  
Malgré toutes ces nouveautés, 

l’effectif de première année 
a légèrement baissé à la 
rentrée (729 étudiants pour  
850 places). En cause, les bac-
calauréats technologiques. Avec 
le BUT, 50% des places leur sont 
réservées sur ParcourSup, avec 
des variantes selon les filières. 
Mais beaucoup préfèrent aller 
en BTS bien que ce soit plutôt 
la filière de prédilection des 
bacs pros. « Certaines options 
comme STI2D peinent aussi à 
recruter des lycéens malgré la 
demande socio-économique », 
constate Laurent Milland. Quand 
les bacheliers généraux qui ont 
émis le vœu de venir à l’IUT sont 
rappelés, c’est trop tard, ils sont 
déjà ailleurs.
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ORIENTATION
Les lycéens ont 
rendez-vous avec 
leur avenir samedi
La 14e édition du salon Studyrama 
des études supérieures se tiendra 
samedi de 10h à 17h dans le hall A 
du parc des expositions de Poitiers. 
L’université présentera bien sûr ses 
cursus pluridisciplinaires mais aussi 
d’autres établissements de l’aca-
démie et d’ailleurs, au total plus 
de 400 formations de bac à bac+5 
seront représentées. Deux ateliers 
spécifiques seront consacrés à Par-
courSup à 10h30 et 14h. Sans ou-
blier de nombreuses conférences 
thématiques pour découvrir les 
métiers qui recrutent et les meil-
leures voies pour y accéder. Parmi 
ces conférences, notez le focus 
sur les licences avec accès santé 
(11h45) ou encore un gros plan as-
sez rare sur les métiers artistiques 
à 15h15. Programme complet sur 
studyrama.com, rubrique salons.

VIOLENCES SEXUELLES
Des étudiants 
sensibilisent les 
présidents de clubs
Dans le cadre de la Quinzaine 
contre les violences sexuelles 
et sexistes organisée jusqu’au  
29 novembre à Poitiers (plus d’in-
fos sur poitiers.fr), les étudiants de 
la faculté de Staps présenteront 
les résultats de leur étude sur ce 
phénomène dans le monde du 
sport à travers une conférence 
mercredi à la Maison des sciences 
de l’Homme et de la société,  
sur le campus. Plus d’un tiers des 
133 athlètes sondés déclaraient 
avoir été victimes d’agressions 
sexuelles à l’adolescence, 61% si 
on ajoute les confidents et les té-
moins. La nouveauté, c’est que les 
nouveaux étudiants de licence ont 
élaboré des fiches actions qu’ils 
distribuent actuellement dans les 
clubs de plusieurs fédérations. 
L’objectif ? Sensibiliser les staffs. 
L’étude a montré que la moitié des 
présidents interrogés ne se sentent 
pas concernés par le sujet. 

VI
TE

 D
IT

Avec le BUT, l’IUT de Poitiers veut renforcer encore 
ses liens avec le monde économique local.

L’IUT atteint son BUT
F O R M A T I O N

Matière grise
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MARIUS CHAMBRE



Giflé à Vitré (94-68), le 
Poitiers Basket 86 a une 
nouvelle fois affiché 
ses limites du moment, 
entre défense trop 
permissive et vitesse 
d’exécution offensive 
douteuse. A ce rythme-
là, la saison pourrait 
être longue.

  Arnault Varanne 

C’est une statistique qui dit 
beaucoup des maux de cette 

équipe version 2022-2023 du 
PB86. Depuis ses débuts sur 
le parquet du Pôle France, 
Pontens et compagnie n’ont 
gagné que deux premières 
mi-temps en dix sorties, à 
l’Insep donc, et face à Tarbes-
Lourdes juste avant la trêve. 

Sur les huit autres rencontres 
de championnat, les hommes 
d’Andy Thornton-Jones ont 
navigué à la pause à quelques 
unités de leurs adversaires ou 
carrément dérivé, comme ven-
dredi dernier à Vitré (44-28), 
à l’issue d’un deuxième acte 
d’une médiocrité sans nom. 
Ce qui s’est passé à Lorient et 
à Tours ne se reproduira pas 
toutes les semaines sans une 
sérieuse prise de conscience 
individuelle et collective. Poi-
tiers encaisse trop de points 
(82,3pts en moyenne) pour 
jouer autre chose que le ventre 
mou de la poule A. 

Loon-Plage arrive lancé 
Certes, ça ralentit devant où 
le 2e Chartres ne pointe qu’à 
trois longueurs, mais l’impres-
sion d’ensemble laissée par ce 

groupe n’incite pas à un opti-
misme démesuré. A commen-
cer par les meneurs, dépassés 
par la vista de Louis Prolhac 
ou, plus tôt dans la saison, par 
le poste 1 rennais Sébastien 
Cape. En livrant des produc-
tions de « traînard » presque 
chaque semaine, les Poitevins 
récoltent ce qu’ils méritent : 
un bilan équilibré synonyme 
de déséquilibre collectif. Le 
prochain retour de Jonathan 
Jeanne apportera une muni-
tion supplémentaire, même si 
l’ancien du Sluc Nancy n’a pas 
vraiment brillé jusque-là sous 
ses nouvelles couleurs. Seul 
Marcus Relphorde échappe aux 
critiques. Le 5e marqueur de 
Nationale 1 porte les siens en 
attaque mais ne peut pas non 
plus faire de miracles. Qui pour 
prendre le relais ? 

La réception de Loon-Plage 
vendredi sent le piège à plein 
nez, d’autant que le promu 
nordiste compte deux anciens 
de la maison dans ses rangs :  
le vétéran Ron Anderson Jr à 
l’intérieur et le virevoltant 
Christopher Dauby sur les ailes. 
Le titi parisien marche sur l’eau 
depuis quelques semaines 
avec une dernière sortie à 
16pts, 5pds et 23 d’évaluation 
contre le Pôle France. De quoi 
permettre au promu d’occuper 
une inattendue 5e place avec 
déjà sept succès dans son 
escarcelle. Tony Housieaux et 
ses partenaires savent voya-
ger. Ils se sont notamment 
imposés à Chartres début 
novembre. Dans les cordes, le 
PB ne dispose plus de marge 
de manœuvre, a fortiori à 
Saint-Eloi.

E N  J E U

Spécial PB 86

A l’équilibre dans le déséquilibre 

Les Poitevins sont attendus au tournant 
après la déroute à Vitré vendredi. 

18

RE
PÈ

RE
S

 MJ V D

1 Rennes 10 8 2

2 Chartres 10 7 3

3 Challans 10 7 3

4 Toulouse 10 7 3

5 Loon-Plage 10 7 3

6 Vitré 10 5 5

7 Poitiers 10 5 5

8 Lorient 10 5 5

9 Rueil 10 4 6

10 Tarbes-Lourdes 10 4 6

11 Les Sables 10 4 6

12 Tours 10 3 7

13 Berck 10 3 7

14 Pôle France 10 1 9

15 Evreux 22 8

16 Aix-Mau-

rienne 

22 8

17

CHAMPIONNAT
Le classement 

TOP/FLOP
Deux de chute 
pour Rennes
Jusque-là auteur d’un quasi-sans-
faute, l’Union Rennes Basket s’est 
pris les pieds dans le tapis face 
à Toulouse (74-82) vendredi der-
nier. Les Bretons restent cepen-
dant seuls leaders de la poule 
A puisque Chartres et Challans 
comptent une défaite de plus. En 
bas de classement, Berck/Rang 
du Fliers peine à trouver la bonne 
carburation, avec un septième re-
vers à Lorient samedi. Ils pointent 
à la 13e place à égalité avec Tours 
(voir page 19).
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NATIONALE 1
Tours se renforce...

Auteur d’un début de saison déce-
vant (3v-6d avant la trêve), Tours 
Métropole Basket a choisi de 
remanier son effectif à la trêve. 
Exit l’ancien pivot éphémère du 
PB86 Pape Badji. L’ancien Moné-
gasque, Palois et Nantais Abdel 
Kader Sylla (2,05m, 32 ans) a dé-
barqué sur les bords de la Loire. 
Autre renfort de poids, l’arrière 
américain Scott Suggs. Le poste 
2-3 américain de 32 ans (1,97m) 
a écumé la plupart des cham-
pionnats européen, de la France 
à Israël en passant par la Grèce, 
l’Italie et l’Espagne. Pour ses dé-
buts sous ses nouvelles couleurs, 
Suggs n’a guère brillé (4pts) à 
Challans et Tours est reparti de 
Vedée avec une septième défaite 
(81-64). 

... Le Havre 
change de coach 
Dans la poule B de Nationale 1, 
Rouen poursuit son quasi-sans-
faute avec une seule défaite en 
dix journées. Derrière, tout ne se 
passe pas exactement comme 
prévu pour Le Havre, grand fa-
vori pour la montée. A tel point 
que l’entraîneur Hervé Coudray a 
été débarqué des Docks Océane, 
remplacé par Fabrice Courcier, 
lui-même écarté du Caen Basket 
Calvados à la fin de la saison der-
nière. L’ancien meneur a manqué 
ses débuts sur le banc du STB 
avec une défaite samedi à André-
zieux (88-73).

NATIONALE 2
La réserve en échec 
chez le leader
Il n’y a pas eu de miracle pour 
la réserve du PB86, largement 
dominée sur le parquet de l’Elan 
Souemontain Mongaillardais 
(101-63), leader incontesté de la 
poule B de Nationale 2. Poitiers 
recevra Dax Gamarde samedi 
pour le compte de la 11e journée. 
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Energizer en chef de son 
équipe, Marius Chambre 
(1,82m, 24 ans) recon-
naît que le début de 
saison du PB86 aurait 
pu être meilleur, tout en 
faisant son propre exa-
men de conscience. « J’ai 
eu du mal à trouver ma  
place, mais ça va mieux »,  
confirme le meneur. 

  Arnault Varanne 

La trêve a-t-elle cassé une 
dynamique naissante(*) ou, au 
contraire, permis de souffler ? 
« C’est positif d’être partis sur 
une victoire telle que celle obte-
nue face à Tarbes (100-78, ndlr).  
C’était un match abouti. La trêve 
nous a permis de travailler, phy-
siquement surtout. On a repris 
le collectif la semaine dernière 
pour avancer. »

Comment expliquez-vous 
ce début de saison mitigé ? 
« C’est difficile d’expliquer pour-
quoi l’effectif ne tourne pas. On 
a de la qualité, mais des joueurs 
sont arrivés avec des profils très 
différents de ceux qu’on avait 
l’an dernier. Intégrer trois « gros »  
joueurs, ce n’est pas simple. Il 
nous fallait un peu de temps, 
on commence à mieux se 
connaître. Face à Tarbes, on a eu 
un peu plus le sens du sacrifice 
pour l’équipe. Si on évolue dans 
ce sens, ce sera positif. Il faut 
penser à casser la g... de l’ad-
versaire. C’est à celui qui voudra 
le plus le match. Je pense qu’on 
a corrigé le tir. »

Tout le monde s’accordait à 
dire que conserver l’ossature 
de la saison passée pouvait 
faire gagner du temps...

« En Nationale 1, plus rien ne 
me surprend ! Face à Chartres à 
l’Arena, par exemple, notre ad-
versaire vient sans deux joueurs 
majeurs. Tu n’abordes pas le 
match de la même manière, 
tu te fais surprendre... Garder 
une ossature, c’est ce qu’il 
fallait mais ça n’offre pas de 
garanties non plus. En plus, Bali 
a été longtemps avec la Côte 
d’Ivoire, Jo (Jeanne) a évolué 
sur le poste 5. Et on a roulé sur 
tout le monde en prépa. On s’est 
peut-être un peu relâchés. La  
« gifle » du début de saison était 
peut-être nécessaire. »

La saison passée, vous aviez 
enchaîné quatorze victoires 
consécutives. Comment se 
construit une telle série ? 
« C’est la confiance, clairement. 
Et aussi des bases sur lesquelles 
on peut construire. La notion 
de sacrifice. Il faut aussi beau-
coup de travail, être fort sur la 
défense, l’agressivité. Le reste 

viendra car on a du talent. »

A titre personnel, vous avez 
démarré remplaçant puis avez 
eu les rênes sur les derniers 
matchs. Qu’est-ce que ça 
change dans l’approche ? 
« C’est totalement différent. 
Charly était un peu en délica-
tesse avec son dos. J’ai essayé 
de démarrer les matchs comme 
si je sortais du banc, défendre, 
mettre de l’intensité, faire jouer 
l’équipe et, après, prendre des 
tirs éventuellement. Je sais ce 
que sont mes forces et mes fai-
blesses. »

Vous avez été heureux à 
Tours, malheureux à Challans. 
Quel premier bilan tirez-vous 
en termes statistiques ? 
« J’ai eu du mal à trouver ma 
place, mais ça va mieux. J’avais 
à cœur de faire un bon match 
à Tours (18pts à 5/5 à 3pts). 
Après, à Challans, je perds une 
balle, je prends une faute et 

un tir qui nous coûtent très 
cher... Ce n’est pas une bonne 
gestion. J’ai appris, je suis rentré 
de Vendée en me remettant 
au boulot. Pour les supporters, 
c’était important de rectifier le 
tir à domicile, moi le premier. » 

Un dernier mot sur le phéno-
mène Victor Wenbanyama. 
Quel regard portez-vous sur 
ses performances à un si 
jeune âge ? 
« J’ai eu la chance de le voir 
tout petit puisqu’il a été formé 
au Chesnay-Versailles et j’ai fait 
ma formation dans ce club. Sa 
maman (Elodie de Fautereau, 
ndlr) m’a coaché ! C’est impres-
sionnant d’avoir un joueur de 
plus de 2,20m capable de drib-
bler, shooter, avec un tel impact 
si jeune. Il permet à toute la 
France d’avoir de la visibilité, il 
faut en profiter. »

 
(*)Entretien réalisé avant la 

défaite à Vitré. 

G R A N D  A N G L E

Spécial PB 86

« Il nous fallait un peu de temps »

Marius Chambre sait « ce que sont 
ses forces et ses faiblesses ». 
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17 rue du marché Notre 
Dame, 86 000 Poitiers
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-20%
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BLACK FRIDAY
Vendredi 18/11 au lundi 28/11
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Spécial PB 86

Vendredi 25 novembre, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier
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3. Morgan Durand
1,88m - arrière

FR - 29 ans

1. Ron Anderson Jr
2,04m - intérieur

US - 33 ans

16. Tony Housieaux
1,99m - arrière/ailier

FR - 33 ans

4. Imanol Prot
2m - arrière
FR - 18 ans 

5. Antoine Rojewski 
1,95m - meneur

FR - 22 ans

19. Christopher Dauby
1,93m - arrière

FR - 23 ans 

5 Charly Pontens 
1,90m - meneur

FR - 27 ans

6. Ibrahim Dansoko
2,03m - intérieur

FR - 20 ans  

20. Séraphin Saumont 
2m - intérieur

FR - 28 ans

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
FR - 30 ans

8. Clément Peinte 
1,95m - ailier 
FR - 25 ans 

29. Pierre Hannequin 
1,90m - meneur

FR - 24 ans  

12 Bali Coulibaly 
1,99m - pivot
CIV - 27 ans

10. Klym Artamonov 
1,85m - meneur

UKR - 29 ans

75. Fodie Cissoko 
2m - ailier/intérieur

FR - 30 ans

13. Jim Seymour
2m - pivot
FR - 24 ans 

11. Kevin Cantinol
2,08m - pivot
FR - 34 ans 

19. Moustapha Touré 
1,92m - arrière

FR - 20 ans

25. Marius Chambre
1,82m - meneur

FR - 24 ans 

26. Alexis Dargenton 
2,03m - intérieur

FR - 27 ans

45. Marcus Relphorde 
1,98m - ailier
US - 33 ans

Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones

Assistant : 
Clémentin Alix

7e
5 victoires
5 défaites

5e
7 victoires
3 défaites

Arbitrage de MM. Charruyer et Dubois  

VS
Poitiers Basket 86 Loon Plage

le .info - N°585 du mardi 22 au lundi 28 novembre 2022

Entraîneur : 
Thibault Wolicki

Assistant : 
Lionel Soukdeo



Depuis septembre, le 
Stade poitevin escrime 
compte dans ses rangs 
une fleurettiste qui 
a participé aux Jeux 
olympiques de Tokyo 
2020. Venue poursuivre 
ses études à Poitiers, 
l’Egyptienne Mariam 
El Zoheiry entend 
aussi y préparer ses 
prochaines échéances 
internationales. 

  Steve Henot

A la voir évoluer sur les pistes 
de la salle Gaston-Robert, on 

croirait que Mariam El Zoheiry 
a sa licence au Stade poitevin 
depuis déjà plusieurs années. 
Pourtant, la jeune fleurettiste 
n’est au club que depuis sep-
tembre. « Je ne m’attendais 
pas à être aussi bien accueillie 
ici, confie-t-elle. Je suis arrivée 
seule, sans famille, dans une 
nouvelle ville, ça a été un choc 
pour moi… Mais je me suis 
adaptée, je me sens bien au-
jourd’hui. » Guillaume Texier, le 
président du Stade, se dit agréa-
blement surpris. « Elle est tota-
lement intégrée, va vers tout le 
monde et a toujours le sourire. 
J’avais la crainte d’accueillir 
une athlète avec des exigences 
folles pour un club comme le 
nôtre, mais ce n’est pas le cas. »
Car Mariam n’est pas une nou-
velle licenciée comme les autres. 

Internationale égyptienne, elle a 
participé aux Jeux olympiques de 
Tokyo (8e du fleuret par équipes) 
et aux derniers championnats du 
monde d’escrime. Cet été, elle 
a remporté la médaille d’or du 
fleuret par équipe lors des Cham-
pionnats d’Afrique de Casablanca 
(elle était médaillée d’argent 
en 2019). A seulement 23 ans,  
« elle a déjà de l’expérience, 
constate Guillaume Texier. C’est 
intéressant car ça montre aussi à 
nos jeunes ce qu’il faut faire pour 
atteindre ce niveau. »

Objectif Paris 2024
La jeune femme a quitté son 

pays à la fin de l’été 2022 
pour poursuivre ses études 
de gestion à l’IAE de Poitiers, 
partenaire de son ancienne fac 
de commerce, à l’université 
Alexandrie. Comme elle l’avait 
programmé dès 2018. « J’avais 
prévu de venir ici depuis les 
qualifications pour les Jeux 
olympiques de Tokyo, confie 
Mariam, dans un français 
encore hésitant. L’escrime en 
France, c’est le top. Je ne suis 
pas venue ici par hasard mais 
pour y engranger beaucoup 
d’expérience. » Elle se prépare 
en vue d’accrocher une partici-
pation aux Jeux de Paris 2024. 

« Tokyo m’a motivée à vouloir 
faire quelque chose aux pro-
chains Jeux, individuellement 
et par équipes. »
Pratiquant le fleuret depuis 
l’âge de 7 ans, la grande 
gauchère (1,70m) s’entraîne 
quatre fois par semaine au 
Stade poitevin. « Être ici lui 
permet d’avoir une vraie 
opposition, avec des tireurs 
parmi les cent meilleurs Fran-
çais, souligne le président. Le 
niveau est bien adapté pour 
elle. » L’Egyptienne souhaite 
s’aligner sur un maximum de 
compétitions, en France et à 
l’international. Ce week-end, 

elle disputera l’Open d’Antony, 
dans les Hauts-de-Seine, avant 
d’enchaîner avec la première 
épreuve de Coupe du monde 
en Serbie, le 9 décembre. « Je 
vais aussi rentrer en Egypte 
pour disputer le championnat 
national, ajoute la fleurettiste 
qui a appris le français à l’âge 
de 5 ans. Chaque mois, j’ai 
deux à trois compétitions. » 
Les épreuves qualificatives 
pour Paris 2024 débuteront 
l’année prochaine. A l’issue 
de son master, Mariam aime-
rait poursuivre sa préparation 
en France, et pourquoi pas à 
Poitiers.

Fil  infos
VOLLEY
Le Stade poitevin 
impressionne 
contre Tours
Ce championnat de Ligue A 
est décidément imprévisible ! 
Dans un debry supposément 
déséquilibré, c’est bien le Stade 
poitevin volley beach qui s’est 
imposé -et avec la manière- 
ce samedi soir, contre Tours  
(3-0 ; 26-24, 25-18, 25-23). 
A la faveur de ce résultat, les 
hommes de Brice Donat cèdent 
la dernière place du classe-
ment à Cambrai, battu à Nice 
le même soir (0-3). Prochaine 
journée de championnat sa-
medi. Les Poitevins se déplace-
ront à Paris, club avec lequel ils 
partagent désormais le même 
nombre de points (8).

FOOTBALL
Coupe de France : 
Châtellerault éliminé
Il n’y a plus de clubs de la Vienne 
en Coupe de France. Dernier re-
présentant au 8e tour, le SO Châ-
tellerault a quitté la compétition 
après sa défaite, samedi, contre 
Avoine-Chinon (0-1). Les locaux 
n’ont pas manqué d’occasions, 
mais sont malheureusement 
tombés sur un gardien adverse 
en état de grâce. Place désor-
mais au championnat de Natio-
nal 3 qui reprendra ses droits ce 
week-end.

N3 : match nul entre 
Neuville et Poitiers
Le week-end dernier, Neuville 
et Poitiers s’affrontaient à l’occa-

sion d’un match en retard de Na-
tional 3. Un derby de la Vienne 
qui s’est soldé par un match nul 
(1-1), notamment marqué par 
trois expulsions ! Mathis Baude 
avait ouvert le score pour le 
Stade poitevin (72e), mais Faci-
net Soumah a permis à Neuville 
d’égaliser (81e). Au classement, 
Poitiers reprend la première 
place de la poule A, à égalité de 
points avec la réserve des Giron-
dins de Bordeaux. Neuville suit 
en 3e position.

TENNIS DE TABLE
Le TTACC 86 vainqueur 
à Saint-Quentin
Le Poitiers TTACC 86 reprend 
sa marche en avant. Après 
deux défaites consécutives, les 
joueuses de Laure Le Mallet ont 

renoué avec la victoire, vendredi 
dernier, à Saint-Quentin (2-3). 
Rapidement menées 2-0, elles 
ont su trouver les ressources 
mentales pour égaliser puis ren-
verser leurs hôtes, avec Andrea 
Todorovic à la conclusion. Encou-
rageant avant la réception de 
Metz, le 13 décembre.

HANDBALL
Grand Poitiers 
confirme contre 
Savigny
Opposés samedi dernier à Savi-
gny, les joueurs du Grand Poi-
tiers Handball 86 ont signé un 
nouveau succès (33-29). Cette 
cinquième victoire leur permet 
de regarder à nouveau vers le 
haut du tableau de Nationale 1.  
A confirmer dès samedi, à 

l’occasion d’un déplacement à 
Rennes. A noter aussi la nette 
victoire des féminines contre 
Avay (32-12), à l’occasion du  
2e tour de la Coupe de France.

HOCKEY-SUR-GLACE
Les Poitevins battus 
par le leader yonnais
Deuxième défaite de la saison 
pour le Stade poitevin hockey 
club 86. Samedi, sur leur glace, 
les Poitevins ont été corrigés par 
le leader de leur poule de D3, 
le Hockey glace yonnais (2-7). 
Digoin (15e) et Venien (52e) ont 
marqué pour les locaux. Match 
retour entre les deux équipes 
dès samedi, à La Roche-sur-Yon. 
En attendant, Poitiers reste 4e au 
classement.

E S C R I M E

Sport

Une fleurettiste olympique à Poitiers

Après avoir participé aux Jeux de Tokyo en 2021, Mariam El Zoheiry 
se prépare pour Paris 2024… au Stade poitevin escrime.
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La compagnie Rumeurs 
des Vents a commencé 
à collecter la matière de 
sa nouvelle création, les 
rituels, autrement dit 
toutes ces petites habi-
tudes et croyances qui 
rythment le quotidien 
en défiant les normes 
et la rationalité. Réflé-
chissez bien, vous aussi 
vous en avez !

  Claire Brugier

Subrepticement, ils se 
glissent dans notre quoti-

dien et s’y fondent au point 
qu’on les oublie. Puis ils restent 
là, à la fois invisibles et essen-
tiels. « Ils sont une manière 
d’avoir le contrôle sur ce qu’il 
pourrait advenir si… », glisse 
Hélixe Charier. Ils, ce sont les ri-
tuels, pas ceux qui enferment, 
ceux qui accompagnent. La 
compagnie Rumeurs des vents, 
à travers sa directrice artistique 
et son « acolyte artistique » 
Adélaïde Poulard, a choisi d’en 
faire la matière de son nouveau 
projet aux sous-titres aussi 
longs qu’évocateurs : « Rituels. 
Légendes intimes et inventaire 
déraisonnable. Ou porter les 
chaussures de sa grand-mère 
afin qu’elle arpente encore le 
monde ». 
La dernière citation est tirée 
d’un ouvrage de Vinciane Des-
pret, Au Bonheur des morts. 
La philosophe belge y aborde 
« comment les morts activent 
des choses chez les vivants, des 
signes, des rêves… », esquisse 
Adélaïde. Mais les défunts ne 
sont pas les seuls à susciter 
dans le quotidien des vivants 
des pensées magiques, archi-
vages porte-bonheur et autres 

comportements invisibles. « A 
travers ce nouveau projet, nous 
souhaitons questionner notre 
rapport à la rationalité et aux 
croyances. A quel moment on 
s’octroie le droit de croire et ce 
que l’on tait, poursuit Hélixe. 
C’est aussi une façon, comme 
dans nos précédentes créa-
tions, de nous interroger sur 
les liens entre l’enfance et l’âge 
adulte. » 

A l’écrit ou à l’oral
Chacun est concerné, donc 
invité à participer dès ce 
mardi à la veillée organisée 
à Chantier public ou, à l’en-
vi durant les mois à venir, à 
écrire ou enregistrer le témoi-
gnage de ses propres rituels. 
Tous ne sont pas conscients, 
il faut parfois décortiquer son 

quotidien pour les entrevoir.  
« Nous portons tous le poids 
des normes mais nous sommes 
tous marginaux à l’intérieur »,  
rassure Adélaïde. Les deux 
co-créatrices envisagent de 
proposer « une cartographie 
des rituels, pour aider les gens 
à aller les dénicher, selon le 
moment, le lieu… », relève Hé-
lixe. Evidemment, elle aussi a 
passé au crible son quotidien et, 
confie-t-elle, « j’ai ainsi réalisé 
l’autre jour, lors d’une visite à 
ma grand-mère, qu’à mon ar-
rivée et à mon départ je saluais 
un tableau qui est accroché 
dans son entrée, sur lequel le 
personnage me fait penser à 
mon grand-père ». 
La phase de collectage va durer 
jusqu’en juin prochain, y com-
pris dans des collèges, écoles 

primaires et Ehpad. « Nous 
ne savons pas encore quelle 
forme prendra la création. Une 
exposition organique d’objets 
alliés à des témoignages ? Une 
performance ? », s’interrogent 
les deux artistes, conscientes 
d’être « les dépositaires de 
petits trésors ». La danseuse 
Nourelaïn Khaoua et la créa-
trice sonore Manon Héchard 
sont également de cette aven-
ture qui a le soutien du Méta, à 
Poitiers, et du Lieu de Florence 
Lavaud, à Saint-Paul-de-Serre 
(Périgord).  

Veillée autour des rituels, 
ce mardi à 19h, à Chantier 

public, à Poitiers. Témoignages 
à déposer sur  

rituels.rumeursdesvents.fr. 
Retrouvez le podscast  de Rituels 

sur le7.info.

EVÉNEMENTS
 Les 25 et 26 novembre, festival 

Stellar Winter (18 heures de tech-
no), au parc des expositions de 
Poitiers.
 Le 26 novembre, de 14h à 18h, 

Salon du livre à la résidence Pas-
teur, à Poitiers. Plusieurs lectures 
de textes et un extrait de la pièce 
de Michel Cordeboeuf sont au 
programme.

MUSIQUE
 Le 24 novembre, à 20h30, Nico-

las Moro et Sanseverino Quartet, à 
la salle R2B, à Vouneuil-sous-Biard.
 Le 24 novembre, à 20h30, Giedré, 

à La Blaiserie, à Poitiers.
 Le 24 novembre, à 20h45, Salut 

Salon, à La Hune, à Saint-Benoît.
 Le 25 novembre, à 20h30, Bernard 

Lavilliers, à l’Arena Futuroscope.
 Le 26 novembre, à 20h30, Cali, à 

la salle R2B, à Vouneuil-sous-Biard.
 Le 26 novembre, à 18h, Frédéric 

François, au palais des congrès du 
Futuroscope.
 Le 27 novembre, à 17h, concert 

consacré à Karl Jenkins par le chœur 
de femmes Sibylla et la chorale 
mélusine, en l’église Saint-Hilaire, 
à Poitiers. 
 Le 27 novembre, à 10h30 et 15h, 

Borguefül, de Mélanie Loisel, au 
Confort moderne, à Poitiers. 
 Le 30 novembre, à 20h30, Ra-

phaël, au théâtre Charles-Trenet, à 
Chauvigny.

THÉÂTRE
 Le 24 novembre, à 20h30, Je 

suis une fille sans histoire, par 
Alice Zeniter, au Nouveau Théâtre, 
à Châtellerault.
 Le 24 novembre, à 20h30, Tant bien 

que mal, par la Cie Mmm, à la salle 
des fêtes de Lussac-les-Châteaux.
 Le 25 novembre, à 20h30, Gisèle 

Halimi, Défendre !, par la Cie L’Ou-
vrage, à la M3Q, à Poitiers.
 Le 25 novembre, à 20h45, Climax, 

par la Cie Zygomatic, à La Quintaine, 
à Chasseneuil-du-Poitou.
 Le 26 novembre, à 21h, A la criée, 

par la Cie Toc Théâtre, au Théâtre de 
la Grange aux Loups, à Chauvigny.
 Le 27 novembre, à 15h, Jean de 

la Fontaine, vagabond de cœur et 
d’esprit, par le TPC, au Théâtre de la 
Taupanne, à Châtellerault.

CINÉ-DÉBAT
 Le 22 novembre, à 20h30, Au 

bord du monde, de Klaus Drexel, à 
Carré Bleu, à Poitiers.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 27 novembre, Equilibre, 

par le collectif Regards, à l’Hôtel 
Sully, à Châtellerault.
 Jusqu’au au 2 décembre, Avan-

cer masquée, à la Maison des 
Trois-Quartiers, à Poitiers.
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Hélixe Charier et Adélaïde Poulard traquent 
avec bienveillance les rituels du quotidien. 

7 à faire
C R É A T I O N

Et vous, quels sont vos rituels ? 

FESTIVAL 

Les Culs gelés font leur show
L’équipe du Théâtre à ciel ouvert organise la 6e édition du fes-
tival Les Culs gelés show de jeudi à dimanche à Dissay. Jeudi, 
rendez-vous à la « cathédrale » de la commune à 20h pour 
entendre la cinquantaine de membres du Chœur d’hommes 
du Haut-Poitou. A l’affiche le lendemain à partir de 20h, Krish-
nu Moïdou (musique indienne), Loïc Piet (magie), KL Com-
pagnie : slam et des balles (one-man-show, slam, jonglerie). 
Ensuite, rendez-vous samedi pour deux séances de théâtre :  
Octobre par la Cie La Chaloupe (15h) et Avec le temps par Claire 
Ducreux et Toni Mira (17h30). Enfin dimanche à 15h30, le trio 
burlesque de l’Atelier du caméléon présentera Banquette à Tan-
goville, avec initiation au tango à la fin. On ne connaît pas les 
lieux de spectacle à l’avance, le rendez-vous est juste fixé salle 
Galipeau. 

Plus d’infos sur dissay.fr.

HUMOUR

Thomas Ngijol au palais des 
congrès du Futuroscope
Thomas Ngijol a retrouvé « l’œil du tigre ». Cette expression 
orientale qui désigne une lueur dans le regard semblant être 
celle d’un authentique guerrier -qui a dit Rocky ?- donne son 
nom au nouveau spectacle de l’humoriste, de passage au 
palais des congrès du Futuroscope dimanche. Cinq ans après 
sa précédente tournée, il fait son grand retour sur scène pour 
partager ses « expériences de vie » avec le public, toujours 
avec un sens singulier de la vanne. Il reste encore des places. 
Retrouvez une interview de l’artiste sur le7.info.

Réservations sur 
www.box.fr/fiche/thomas-ngijol-10/1780966.
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L’appli IntraMuros est disponible dans une vingtaine 
de communes de la Vienne, dont Chasseneuil.

IntraMuros, l’appli 
au plus près du terrain 

Une vingtaine de 
communes de la Vienne 
ont adopté IntraMuros, 
une appli de proximité 
pour les habitants avides 
de tout connaître de leur 
village ou ville. Chauvi-
gny vient de rejoindre 
Lencloître.  

  Arnault Varanne 

Les travaux de la place de L’Epi-
nette se termineront dans 

quelques semaines à l’entrée 
de Lencloître. Et les habitants 
le savent depuis le printemps 
grâce à un article paru sur... 
IntraMuros. « C’est le plus lu de 
cette année avec 640 visiteurs »,  
commente Valériane Robillard, 
secrétaire générale de la mairie. 
Depuis qu’elle a adopté l’appli, 
en septembre 2020, la com-
mune du Nord-Vienne surveille 
les pics de fréquentation, « sur-
tout le week-end », comme le 
contenu mis en ligne par les as-
sociations ou les alertes adres-
sées aux services techniques. 
Avec jusqu’à 70 connexions par 
jour, IntraMuros semble faire 

l’unanimité. Manifestations 
culturelles, sportives, menu 
de la cantine, alerte travaux, 
annuaire des services de santé, 
transports, bulletin municipal... 
Tout y est. 

Déjà 400 000 
téléchargements 
« Le Covid nous a donné un 
petit coup de pouce, sourit Paul 
Trehard, président de la SAS à 
l’origine du projet. Beaucoup 
de communes se sont aper-
çues qu’elles n’avaient pas les 
moyens d’alerter les habitants 
en temps réel. C’est aujourd’hui 
indispensable. » Des alertes 
aux sondages, de l’agenda aux 
horaires d’ouverture des ser-
vices publics, la PME de quinze 
salariés propose une quinzaine 
de fonctionnalités « évolutives 
selon les besoins ». Ses clients 
sont des villages de quelques 
dizaines d’habitants à des villes 
de 5 000 voire 10 000 âmes.  
Aujourd’hui, IntraMuros a déjà 
séduit 4 500 communes et 
150 intercommunalités dans 
95 départements différents. 
Dans la Vienne, Cenon, Biard, 
Chasseneuil, Vouneuil-sur-

Vienne, Lencloître et Chauvigny, 
depuis août, comptent parmi 
les adeptes de l’éditeur basé à 
Bordeaux depuis mi-novembre. 
Si les infos du quotidien se 
taillent la part du lion, les points 
d’intérêt touristiques, concerts et 
autres brocantes ne laissent pas 
insensibles les mobinautes. « Un 
jour, le maire d’une commune 
m’a confié que sa brocante 
avait connu une affluence in-
habituelle grâce à IntraMuros », 
se félicite Paul Trehard. Et pour 
cause, en se géolocalisant, les 
usagers peuvent avoir accès 
à l’agenda des communes 
voisines également présentes 
sur l’appli. Avec 400 000 télé-
chargements, IntraMuros figure 
parfois dans le top des applis 
d’actualité sur Google Play 
(elle est aussi sur l’AppStore).  
« Parfois devant L’Equipe ! » 
Gratuit pour les particuliers, l’ou-
til fonctionne avec un système 
d’abonnements, de 5 à 75€ par 
mois en fonction de la taille 
de la commune. Le Salon des 
maires et des collectivités lo-
cales prévu cette semaine porte 
de Versailles, à Paris, devrait 
renforcer sa notoriété.

C O M M U N E S

Techno

23

Le bloc-notes

Si vous aimez prendre des notes et que vous êtes 
amateur de nouvelles technologies, le carnet connecté 
est fait pour vous. Ce bloc-notes de nouvelle génération 
est totalement en phase avec les enjeux écologiques 
de notre époque, en axant son développement sur le 
réutilisable et non le jetable. L’autre avantage de ce 
cahier intelligent est de passer du papier au format 
numérique en un clic, via une application dédiée.

• Carnet à spirale de 32 pages
   réutilisables à l’infini

• Livré avec 1 stylo Pilot Frixion
   et 1 chi�on microfibre 

• Existe en 3 formats
   (A4, A5 ou A6)

réutilisable
et intelligent

10, bd Pierre et Marie Curie
Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

BIEN-ÊTRE - MOBILITÉ URBAINE - SPORT-LOISIRS
AUDIO-SON - MAISON - FAMILLE - ACCESSOIRES

DECOUVREZ NOTRE SHOW-ROOM >

Grâce au carnet connecté, prendre et partager 
des notes n’a jamais été aussi facile. Le plaisir 

du papier avec l’avantage du numérique.

D
R
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Depuis un peu plus d’un 
an, le complexe Open 5 
de Fontaine-le-Comte 
propose des initiations 
au quidditch, ce sport 
de balle mixte inventé 
dans la célèbre saga 
Harry Potter. Atypique 
mais néanmoins specta-
culaire !

  Steve Henot 

Il est loin d’être un « Pot-
terhead », terme anglophone 

qui englobe les fans de la saga 
Harry Potter. Samuel Robert 
s’est pourtant pris de passion 
pour le quidditch, sport de balle 
fictif issu de l’œuvre de J. K. 
Rowling. Le gérant de l’Open 5 
à Fontaine-le-Comte l’a décou-
vert à l’occasion d’un match, 
disputé dans un complexe de 
loisirs de la région parisienne. 
« J’ai trouvé cela génial à re-
garder, très spectaculaire, se 
souvient-il. C’est à mi-chemin 
entre le rugby, le handball et la 
balle au prisonnier. »
De la fiction à la réalité, cette 
déclinaison « Moldu » -à savoir, 
pour « non-sorciers »- du quid-
ditch est née dès 2005 dans une 
université du Vermont (Etats-
Unis). Les règles sont semblables 
à celles dépeintes dans les livres 
et les films : deux équipes de 
sept joueurs s’affrontent sur un 
terrain ovale avec, à chaque ex-
trémité, trois anneaux en guise 
de buts. Pour l’emporter, il suffit 
simplement de marquer plus de 

points que l’adversaire au bout 
du temps imparti ou lorsque le  
« vif d’or » a été attrapé (ici, 
une balle de tennis accrochée 
à un joueur sans balai). Ça, 
c’est pour la version courte. 
« Le quidditch est un sport 
dense, complexe, assure Sa-
muel Robert. Il existe 286 
pages de règles officielles ! »  

Pas de club recensé 
dans la Vienne
Le patron de l’Open 5 a très vite 
perçu l’intérêt de cette disci-
pline atypique. C’est pourquoi 
il a intégré le quidditch, il y a 
un an, parmi les activités pro-
posées dans son établissement. 
« C’est le seul sport qui se joue 
avec trois balles sur le terrain, 
dit-il. Pendant les vacances, on 
accueille des centres de loisirs 

et on essaye de leur proposer 
des sports nouveaux comme 
le tchoukball, le spikeball, le 
speedminton… Et maintenant 
le quidditch. » Deux tournois 
inter-centres de loisirs ont eu 
lieu à l’Open 5, un troisième est 
prévu pour les vacances d’avril. 
Des étudiants de l’université de 
Poitiers se sont aussi essayés 
au quidditch à l’occasion de la 
journée d’accueil, program-
mée à l’îlot Tison. C’est l’autre 
avantage de ce sport qui peut 
se jouer aussi bien en intérieur 
qu’en extérieur, avec très peu 
de matériel (14 « balais »,  
3 ballons et des plots de 
marquage).
En France, la discipline pos-
sède depuis 2013 sa propre 
fédération sportive. Il existe au-
jourd’hui une dizaine de clubs 

dans tout l’Hexagone. Mais pas 
dans la Vienne, qui a pourtant 
compté au moins une équipe par 
le passé (les Lions de Poitiers). Il 
y a même une équipe de France, 
triple championne d’Europe.  
« Ce sport parle surtout aux 
fans d’Harry Potter, reconnaît 
Samuel Robert. Mais ils es-
sayent désormais de sortir de 
cette image. » En cause, des 
propos transphobes tenus par 
J. K. Rowling. Ne souhaitant 
plus être associées à l’autrice, 
les ligues US Quidditch et Major 
League Quidditch ont annoncé le 
19 juillet renoncer à l’appellation  
« quidditch » pour adopter celle 
de « quadball ». Cette fois, la 
réalité a dépassé la fiction…

Complexe de loisirs Open 5 
à Fontaine-le-Comte. 

Plus d’informations sur open5.fr.
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La magie du quidditch

L’Open 5 de Fontaine-le-Comte propose depuis un an des initia-
tions au quidditch, sport inventé dans la saga Harry Potter.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Des plaisirs interdits vous 

tendent les bras. Vitalité en lé-
gère baisse. Entre votre hiérarchie 
et vous, des petites tensions sont 
palpables, cependant on vous 
écoute. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
C’est le moment de sceller 

les unions. Prenez le temps de 
vous occuper de vous. Dans le 
travail, la routine laisse place à 
l’imprévu, c’est plutôt bien.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Chercheriez-vous un moyen 

de vous faire pardonner ? Ména-
gez votre organisme. Vous aurez 
l’occasion de mûrir vos projets 
professionnels pendant toute la 
semaine.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Ouvrez le dialogue avec 

l’être cher. Très agréable se-
maine. Vous êtes épanoui dans 
votre vie professionnelle, vos 
rapports sont excellents avec vos 
collègues.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Votre jalousie est en éveil. 

Changez vos habitudes alimen-
taires. Dans le travail, essayez le 
lâcher prise, cela pourrait vous 
remettre sur les rails. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Les couples sont en osmose. 

Vous prenez de la hauteur par 
rapport à votre quotidien. Dans 
le travail, vous avez l’énergie né-
cessaire pour aboutir au succès.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Bonne entente sentimen-

tale. Vos retrouvez enfin paix 
et tranquillité. Côté travail, vous 
êtes porté par une volonté à 
toute épreuve et personne ne 
peut vous arrêter.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Le ciel veille sur vos amours. 

Vous résistez facilement à la 
pression. Côté professionnel, 
vous avez  une motivation dure 
et vous ne lâchez rien.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes un excellent séduc-

teur. C’est la semaine de l’intros-
pection. Sur le plan professionnel, 
vous avez de l’énergie à revendre 
et des idées à transmettre.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie sentimentale 

rayonne. Vous avez une énergie 
inépuisable. Vous êtes très ap-
précié par vos collègues, l’ému-
lation collective est très agréable 
et vous rend heureux.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
L’amour vous invite à réfléchir 

sur vous. Le spleen vous guette. 
Dans le travail, un brin de provoca-
tion vous effleure, calme et sang-
froid deviennent indispensables.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous avez du mal à vous dé-

tacher de votre partenaire. Belle 
énergie cette semaine. D’excellents 
contacts professionnels vous re-
donnent la motivation nécessaire.
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Quelle musique a été utilisée dans le but 
de détecter des cancers du colon ?

A votre avis

1. Le thème de Star Wars  2. De la tecktonik  3. Une sonate 

Des chercheurs ont voulu démontrer l’effet positif de la musique lors de coloscopies 
permettant le dépistage des cancers du colon. Ils voulaient prouver que la détection était 
meilleure associée à l’écoute de la musique de Star Wars ! Mais les chiffres ne prouvent 

rien...

Plus d’infos sur https://vu.fr/XgWE. 
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Mets-vins : 
accordez-les 

G A S T R O N O M I E 

Fabrice Gravelle a été conseiller en 
œnologie et caviste indépendant 
pendant quatorze ans. Il vous livre 
une nouvelle recette. 

Aumonière de cèpes 
et d’escargots

                                               

Prévoir une petite cocotte en céramique par 
invité, des feuilles de brik, des escargots 

décortiqués déjà cuits, deux ou trois cèpes, 
des lardons, de la crème fraîche, du porto, du 
vin blanc, des herbes aromatiques, de l’ail, 
des échalotes, du beurre fondu et un pinceau. 
Casser une feuille de brick en quatre et étaler 
les morceaux dans la cocotte en prévoyant de 
faire déborder pour la fermeture. Ces rebords 
devront être beurrés au pinceau.
Dans une poêle, faire revenir les escargots et les 
cèpes coupés en fines lanières dans du beurre 
et de l’huile. Quelques lardons sont les bienve-
nus. Faire revenir cette poêlée une dizaine de 
minutes avec de l’ail, des échalotes, du persil 
et un demi-verre de vin blanc sec. Déglacer 
au porto blanc (ou un autre vin muté), bien 
mélanger en ajoutant à votre préparation deux 
bonnes cuillères à soupe de crème fraîche ou 
de mascarpone. Saler et poivrer suffisamment. 
Remplir vos marmites sans oublier de déposer 
quelques tiges coupées de ciboulette avant de 
refermer la feuille de brick grossièrement en 
soupoudrant de copeaux de beurre. Mettre au 
four quelques minutes à 180°C pour dorer les 
feuilles de brick. Servir à la sortie du four pour 
conserver le craquant de l’enveloppe.

L’accord mets-vins parfait
Pourquoi pas un riesling ? Un blanc d’une 
belle harmonie de fraîcheur et de rondeur. Et 
pour ceux qui préfèrent le rouge, un pinot noir 
d’Alsace. Il est léger, mais ses notes de tanins 
fondus s’accordent parfaitement avec la recette. 
Se boit frais à 14-15°. Le Savennières est aussi 
à conseiller. Ce vin issu de Chenin et récolté 
en Maine-et-Loire a la particularité d’être sec 
avec une touche de mœlleux très subtil. Notes 
confites avec une belle vivacité. Peu connu, à 
découvrir !

Pour tous renseignements : 
jecrispourvous.fr 

ou par courriel à gravelle.
bruno–fabrice@orange.fr.

L’Institut pour l’éduca-
tion financière du public 
vous livre chaque mois 
ses bons conseils. Cette 
semaine, focus sur le CPF.  

Le Compte personnel de forma-
tion (CPF) recense les droits 

acquis tout au long de sa vie pro-
fessionnelle et mobilisables pour 
suivre une formation qualifiante, 
par tout apprenti ou salarié (en 
activité ou en recherche d’em-
ploi), travailleur indépendant ou 
agent de la fonction publique 
(fonctionnaire et contractuel).  
C’est au salarié de créer 
son CPF, en ligne sur le site  
moncompteformation.gouv.fr. Ce 
compte est crédité automatique-
ment, une fois par an, en euros 
pour les personnes travaillant 
dans le privé jusqu’au plafond 
de 5 000 €, ou en jours pour les 
agents de la fonction publique.  
Le CPF permet de financer les 
actions de formation sanction-
nées par les certifications pro-
fessionnelles comme l’acquisition 

d’un diplôme, une validation des 
acquis de l’expérience (VAE) ou 
celles nécessaires à la création 
d’une entreprise, voire le permis 
de conduire. 
Seul le titulaire d’un CPF peut 
prendre l’initiative de son utilisa-
tion pour financer une formation. 
Si celle-ci est effectuée pendant 
le temps de travail, l’accord de 
l’employeur est nécessaire -sa-
laire maintenu-, ce qui n’est pas 
le cas sinon. Le paiement de la 
formation s’effectue directement 
à partir du CPF. Le CPF peut être 
abondé par l’employeur, par 
exemple pour un projet de transi-
tion professionnelle, ou par l’État, 
par exemple avec le plan France 
Relance. 
Attention aux arnaques à la suite 
d’un appel téléphonique, SMS ou 
à partir d’un formulaire à remplir 
issu d’une publicité par Internet. 
Il ne faut jamais communiquer 
ses identifiants et mots de passe. 
Aucun organisme officiel ne dé-
marche par téléphone ou mail sur 
un sujet lié au CPF.

V O T R E  A R G E N T

Le Compte personnel 
de formation
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Le 7 vous propose cette saison 
encore une chronique autour 
de l’étiopathie, en collabora-
tion avec Guillaume Galenne(*), 
également ostéopathe. 

  Guillaume Galenne

Les troubles ORL sont nombreux et in-
téressent les muqueuses des oreilles, 

du nez et de la gorge. Les principaux 
troubles vus en cabinet sont : sinusites, 
otites, angines, laryngites, rhinopharyn-
gites, vertiges. Ces affections, si elles 
sont d’origine mécanique, résultent 
d’un problème de mobilité articulaire 
vertébrale au niveau cervical (C2-C4) et 
ou dorsal (T1-T4).
En effet, un défaut de mobilité articu-
laire à l’un de ces étages vertébraux 
peut provoquer un spasme artériel sur 
le territoire qui y est associé, ici les mu-
queuses ORL.
Ce faisant, un spasme artériel provoque 
une hyperpression sanguine, qui en-
traîne par la suite un ralentissement 
veineux appelé congestion veineuse. 
Cette dernière aboutit à une diminution 
en oxygène des muqueuses (hypoxie) et 
survient alors un phénomène inflamma-
toire. Nous retrouvons pour la muqueuse 
des oreilles des pathologies telles 
que des otites séreuses et vertiges ;  
pour celle du nez des rhinites, un en-
combrement nasal ; pour celle des sinus 
des sinusites ; pour celle du pharynx et 
du larynx des angines, pharyngites et 
autres laryngites. Si un agent bactérien 
opportuniste se surajoute à l’inflamma-
tion, l’affection devient infectieuse et 
de la fièvre apparaît, auquel cas il est 
recommandé une antibiothérapie par 
votre médecin, en plus du traitement 
reçu en cabinet.

(*)Diplômé de la Faculté libre d’étiopathie, 
après six ans d’études, Guillaume Galenne 

a créé son propre cabinet en septembre 
2017, à Jaunay-Marigny. Contact : 

guillaume-galenne-etiopathe.fr.

Les troubles ORL

I M A G E  E N  P O C H E

« En passant près de Civray, une jolie vue aux couleurs de l’automne. 
Cette jolie vue nous offre une belle scène où l’architecture se mé-
lange à la nature. »  

Olivierstudio86 

Suivez la communauté Instagramers Poitiers sur @igers_poitiers et partagez 
vos photos avec #igers_poitiers. 

@Olivierstudio86



7 à voir
C I N É M A

Engagés tout simplement

Avec Les Engagés, son premier 
long-métrage, l’écrivaine et scé-
nariste Emilie Frèche s’empare 
de la thématique de l’accueil des 
migrants avec une simplicité et 
un réalisme troublants.   

  Claire Brugier

« Qu’est-ce que c’est beau la France, 
quand même… » David est là, collé à 

une paroi rocheuse aride, balayant le pay-
sage à couper le souffle des Hautes-Alpes. 
Les sorties escalade entre copains, les ran-
dos en famille qui se terminent en bataille 
de boules de neige, le kiné n’a jamais perçu 
ça de la montagne. « C’est sûr, vu d’ici, c’est 
beau », lâche son compagnon de cordée. 
David n’entend pas le non-dit. Et puis un 
jour, il renverse un jeune migrant, Joko, et 
sa vie bascule. La montagne se révèle sou-
dain moins lumineuse, moins accueillante, 
moins rassérénante. 
Avec Les Engagés, l’écrivaine et scénariste 
Emilie Frèche signe un premier long-mé-

trage à son image, militante. Sans excès, 
avec peu de mots et beaucoup de regards, 
elle décrit un système complexe où l’em-
pathie et la bonne volonté ne suffisent pas. 
Le spectateur sait dès les premières images 
où son combat pour les migrants va mener 
David, passible du « délit de solidarité ». 
L’essentiel réside dans le parcours de cet 
homme qui tombe à cœur perdu dans 
une réalité qu’il n’avait pas vue, ou voulu 
voir. L’acteur poitevin Benjamin Lavernhe 
incarne avec justesse ce personnage de 
doux naïf que la colère et l’indignation 
envahissent brusquement, pour le malheur 
de sa compagne Gabrielle, Julia Piaton, 
mère-louve tout en émotion. 
La caméra, pudique mais efficace, filme 
avec simplicité une réalité qui se passe 
de mots, se concentrant à travers de nom-
breux plans rapprochés sur les humains, 
leur visage, leur nuque, leurs mains. A la 
façon d’un documentaire, Emilie Frèche 
suit David mais n’en oublie pas les autres 
protagonistes de cette histoire infinie où 
se mêlent les migrants, les bénévoles des 
associations qui leur viennent en aide, les 

gendarmes, les enfants. Tous sont embar-
qués dans une réalité qui les dépasse et sur 
laquelle plane la violence des identitaires. 
Inspiré de l’histoire vraie des « Sept de 
Briançon », en 2018, Les Engagés est un 
film peu bavard, mais il en dit long sur 
notre société et résonne longtemps après 
le générique de fin. 

Drame d’Emilie Frèche, avec Benjamin Lavernhe (de la Comédie française), Youssouf Gueye, Julia Piaton, Catherine Hiegel (1h38).

Le 7 vous fait gagner dix places pour Vaincre ou mourir, 
le 8 décembre, à 20h, au CGR de Buxerolles, à Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 22 au dimanche 27 novembre. 

10 places
     à  gagner
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Chloé, 33 ans
« J’avais entendu Emilie Frèche 
parler dans une émission. C’est 

un film bouleversant où l’on voit 
l’importance de la désobéissance 

civile pour apporter un peu de 
justice dans ce monde qui peut 
paraître fou parfois. Les acteurs 

jouent hyper-juste. C’est poi-
gnant, aussi bien par l’histoire 

que par leur jeu. » 

Pierre-Marie, 35 ans
« Le film est bouleversant et 

les acteurs formidables. On est 
vraiment plongé dans les faits. 
On voit aussi le point de vue de 
chaque protagoniste, y compris 
celui des gendarmes. C’est très 
inspirant, cela fait écho à beau-
coup de choses dans notre so-
ciété, les migrants, l’environne-

ment… Jusqu’où va l’acceptation, 
le laisser-faire ? C’est vraiment 
un très beau film qui peut faire 

sens pour plein de gens. » 

Pascal, 61 ans
« C’est très prenant, les acteurs 

sont vraiment dans le réel et il y a 
très peu de fioritures dans la façon 

de filmer. On retrouve Benjamin 
Lavernhe, que l’on voit beaucoup 

dans des comédies, dans un 
rôle qui confirme la palette de 
son jeu. Ce film pose beaucoup 
de questions sur la société. Que 

ferions-nous dans une telle 
situation ? Aurions-nous la volonté 
de contrecarrer des lois qui nous 

paraissent inhumaines ? » 

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

BUXEROLLES
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M-1 avant la première de 
Mission Noël, la toute 

dernière comédie musicale de 
Tchaï Vang. Le challenge est de 
taille puisque c’est le premier 
spectacle que le chorégraphe et 
metteur en scène monte en seu-
lement quatre mois avec la Crow 
Family, troupe de danse qu’il 
a fondée en 2014, à Naintré.  
« Habituellement, on prépare un 
spectacle de septembre à juin. 
Mais je me suis rendu compte 
qu’après les fêtes, c’est dur de 
remobiliser. Alors je me suis dit 
qu’on allait en faire deux cette 
année ! », se marre le presque 
quadra.
Tchaï est comme ça, toujours 
des idées et des projets plein la 
tête. « Je n’aime pas rester à ne 
rien faire ! » Le prof de danse 
sait aussi qu’il peut compter 
sur des élèves -de 10 à 80 ans- 
prêts à le suivre. « Des fois, ils 
me disent : « On ne voit pas ce 
que tu veux. » Et c’est vrai que 
dans ma tête, c’est un peu fou, 
sourit l’autodidacte. Je ne sais 
pas trop comment expliquer 
leur adhésion… Mais je les 
remercie de leur confiance dès 
que possible. Car sans eux, rien 
ne peut fonctionner. » Le dan-
seur n’oubie pas de citer Benoît 
Roche, son « mentor » dans le 
monde du spectacle et des co-
médies musicales. Tchaï martèle 

l’importance des rencontres, de 
« l’humain » dans sa vie. Cette  
notion est au centre de ses créa-
tions, qui appellent à se recon-
necter les uns aux autres. Loin 
de ces réseaux pas si sociaux.

« On n’a qu’une vie, 
j’ai foncé »
Il lui a fallu quelques années 
pour réaliser que la danse était 
son langage à lui, son moyen 
d’expression. Elle a d’abord été 
un support d’intégration. Bien 
qu’il soit né en France. « Le ra-
cisme, je le vis depuis tout petit, 
confie cet enfant de Hmongs 
d’Indochine forcés de s’exiler 
en France il y a quarante-quatre 
ans. En arrivant à Châtellerault, 
on a cru être des Martiens ! 
Quand j’ai commencé à danser, 
la donne a changé. Des gens ne 
seraient jamais venus me saluer 
autrement… » Tchaï ne s’y est 
mis qu’à 15 ans, impressionné 
par les « grosses figures » de 
hip-hop que réalisait son cousin. 
Lui qui jusqu’ici s’amusait seule-
ment à imiter le « moonwalk » 
de Michael Jackson se prend de 
passion pour le breaking, puis 
se frotte à d’autres danseurs.  
« Dans des battles où on s’est 
fait éclater ! », se souvient-il 
dans un franc sourire.
Tchaï arrête aussi brusquement, 
à ses 18 ans, pour gagner sa 

vie, les études n’étant pas 
trop « [son] délire ». Enseigner 
la danse n’était pas envisa-
geable. « On m’a toujours dit 
que ce n’était pas un métier. »  
Muni de son BEP électronique, 
il va là où se trouve le travail, 
« pour être libre et tranquille », 
explore plusieurs secteurs, sans 
toutefois y trouver sa flamme. La 
danse lui manque. Sa rencontre 
avec Bruno Gachard, un conseil-
ler en spectacle vivant de l’Edu-
cation nationale, est un déclic. 
A 24 ans, il quitte son poste de 
chef d’équipe dans le bâtiment 
pour devenir prof de danse pro-
fessionnel. « J’en avais ras-le-bol 
d’aller au travail à reculons. On 
n’a qu’une vie, j’ai foncé. Et je 
ne voyais pas pourquoi ça ne 
marcherait pas. »

Au contact de Bruno Gachard, 
Tchaï s’ouvre à un autre réper-
toire et part se former. Une 
formation qui n’est jamais termi-
née. En 2018, l’artiste s’est rendu 
à Los Angeles pour un stage au 
Millenium Dance Complex,  une 
école mondialement connue.  
« Je suis quelqu’un qui va fouil-

ler, piocher un peu partout. 
Si j’ai l’impression de ne plus 
avancer, il y a un problème ! »  
S’installer aux Etats-Unis lui a 
traversé l’esprit, mais il a choisi 
de rester dans la Vienne, où il a 
tissé son réseau. « Ici, j’ai l’im-
pression de pouvoir faire ce que 
je veux. »

Incarnation du 
Do it yourself
Comme… ouvrir un salon de 
tatouage ! Le Châtelleraudais 
d’adoption a créé son « shop »,  
toujours à Naintré, en 2020. 
Le dessin est une autre de ses 
passions remontant à l’enfance, 
quand il griffonnait les héros de 
Dragon Ball. « C’est venu d’un 
copain qui m’a dit que j’avais 
un bon coup de crayon et que je 
devais y songer, explique celui 
qui s’est fait inscrire sur un bras 
le portrait de son père décédé 
quand il n’avait que 8 ans. « Le 
Covid a précipité la réflexion :  
comme on ne pouvait plus 
faire de danse, il fallait trou-
ver autre chose. » Il s’est aussi 
lancé dans la photo et la vidéo 
courant 2021, plus par « kiff » 
que pour en vivre. Une activité 
artistique de plus à son CV.  
« Avec mes frères, on s’amusait 
déjà à faire des petits films 
avec un vieux caméscope. »  
Un moyen-métrage très per-

sonnel devrait sortir en début 
d’année prochaine.
A l’approche de ses 40 ans -cap 
qu’il dit ne pas redouter- Tchaï 
assure ne retenir que le « po-
sitif ». Et cette fierté d’avoir 
lui-même créé son métier. Do 
it yourself, comme l’a surnom-
mé un ami. Et qu’importe les 
sommes investies dans ses pro-
jets. « Le plus important pour 
moi est de satisfaire le public. 
Il attend toujours mieux. A la 
fin, les gens te le rendent bien, 
c’est une magie que j’aime. » 
Tant pis, aussi, s’il est passé à 
côté d’une carrière dans le hip-
hop, comme le lui rappellent 
parfois ses frangins. « J’ai côtoyé 
de près des gens qu’on voit 
aujourd’hui sur des compéti-
tions internationales… Mais je 
me rattrape autrement. Rester 
dans l’ombre, ça me va aussi. » 
Aujourd’hui, il ne souhaite pas 
seulement transmettre son sa-
voir, mais aussi imprimer l’idée 
que l’on peut vivre de son art. 
Être en quelques sorte la preuve 
par l’exemple. C’est le sens de 
ses interventions auprès de 
scolaires de la Vienne ou de ses 
élèves. « Mon objectif premier 
est que des jeunes puissent 
prendre la relève, qu’ils osent 
se lancer dans la danse. » Tout 
simplement leur dire qu’ils sont 
libres, comme lui, de s’accomplir.  

Tchaï Vang. 39 ans. Châtelleraudais d’adoption, 
installé à Naintré. Après plusieurs expériences 
professionnelles sans passion, a choisi de faire 
ce qui lui plaît. Prof de danse, chorégraphe 
et metteur en scène de comédies musicales, 
tatoueur et même photographe-vidéaste. Signe 
particulier : « un peu fou dans [sa] tête ». 

  Steve Henot 

Il est libre Tchaï

Face à face
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« Ici, j’ai l’impression 
de pouvoir faire ce 

que je veux. »

le .info - N°585 du mardi 22 au lundi 28 novembre 2022
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La CGT vous écoute,
La CGT vous croit,
La CGT vous accompagne
La CGT agit contre les
violences sexistes et sexuelles

Vous êtes victime de violences
sexistes au travail,
Vous êtes victimes de violences
sexuelles au travail

JOURNÉE DE LUTTE CONTRE
LES VIOLENCES

SEXISTES SEXUELLES

5,6 millions d’agents publics sont appelés à voter aux
élections professionnelles 2022.
Votez pour exercer le droit constitutionnel de
participation afin d’être associés aux mesures qui nous
concernent, qu’elles soient collectives ou individuelles


